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A. Introduction . 

Les investissements vont actuellement aux mines des Etats-Unis, du Canada 
et d'Afrique du Sud et d'Australie et non plus a celles des pays du tiecs 
monde, c'est la un phenomene lJien connu. Au debut des annees ao, il e:.t 
appa?:U clairement que les sources de capital les plus importantes durant la 
precedente decennie n'etaient plus aussi facilement disponibles pour les 
producteurs miniers du tiers monde. Cette situation est restee inchangee bien 
qu'a long term~, les pays du tiers monde ~oient probablement ceux qui 
ouvriront le plus de possibilites aux societes minieres en raison, d'une part, 
de leurs vastes ressources inexploiters et, d'autre part, du fait que ces pays 
devienclront eux-11emes demandeurs de metaux et de mineraux. 

Dans les annees 70, a l'investissa..ent direct qu'operaient 
traditionnelleaent lea societes minieres transnationales ont ete substituees 
des sources de capital plus complexes. Les banques· coamerciales, lea offices 
de financment des exportations, les J· .. gani•es publics internationaux de 
financeaent des producteurs, les organisaes nationaux de developpement et lea 
caisses publiques ont participe, avec lQs societes llinieres trananationales, 
au financement de projets relatifs a des activites llinieres. Il eziste une 
relation entre la Ilise a disponibilite de ~~s sources et la crise petrollere 
de 1973-74. Les importateurs de mi~eraux d'Europe et du Japon esaayaient de 
stabiliser l'offre de mineraux en apportant leur soutien a de nouvelle• 
sources d'investisseaent. Les banques co .. erciales easayaient d'investir dana 
le pool de l'Eurodollar qui prenait rapidement de l'importance grice aux 
recettes qu'apportaient les pays producteurs de petrole. Il etalt done facile 
de trouver des fonds a investir. 

La capacite de production a augmente substantiellement pour beaucoup de 
metaux, pendant lea annees 70. Au debut des annees 80, OD a_constate UD 

desequilibre persistant de l'offre et de la demande. La demande de aetaux a 
stagne par suite, entre autres, de la recession econoaique aondiale et d'une 
ut:lisation moins intensive des metaux "anciensft dans les pays . 
industrialises. Les cours de la plupart des metaux sont toabes a des niveaux 
extreaeaent baa. Plusieurs projets ont connu des probleaes financiers graves; 
on peut signaler lea exemples de Selebi-Phikve et Olt Tedi. Les investlaaeurs 
des ann.ees 70, c'est-a-dire les banq~es coaaercialea et lea aocietes ainieres 
trananationales, s'interessent moins aux projeta concernant lea ainiraux que 
dix ans plus tot l/, '/./., l/ et !,/. Cette evolutton a encore ete auravee par 
le taaament de l''conoaie mondiale et le tariaaeaent des flux globaux 
d'investisaeaenta directs exterieura dana lea pays du tiers aonde au debut des 
an1ees 80. Lea influx totaux ont chute de pres de 25 X entre 1981 et 1984. 
Dans l'hilliaphire occidental le recul a atteint pres de 55 S tandia qu'en Aaie 
il a ete aaaez constant 11. En l'abaence de nouvelle• initiatives dana la 
poli:ique Internationale, les perspectives d'inveatisaement direct etranger 
dans lea pays en dlYeloppement n'etaient pa• brillantca. 

~. Capaciti de dCycloRpcmcnt 

&lu milieu d~· anneea 70 au milieu de• anneea 80, la capacite de 
production de cuivre a augmente de 25 a 30 x a toua lea atadea de la 
production. Cette au111entation a e~e de 2,3 toia auperieure a !'expansion 
totale dana le monde occidental pendant la mime periode. Lea producteura du 
tiers monde repreaentaicnt 50 s environ de la capacite miniire du monde 
occidental en 1976 et 58 % ~ 1984 (4 600 kt). (Tableaux 1, 2 et 3). Cette 
pro1reS8iOn tient aV84t tout aux inveatiaaementa qui ont COlllleDCe a la tin dea 
a11Aeea 70. En 1987, lea investiaaementa conaacrea aux projeta en coura de 
realisation ont atteint 3 milliard• de dollar• EU, aoit plus ou aoina 50 S du 
montant dea inveatisaementa operea a la tin des anneea 70. (Tableau 4) 
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Cette capacite supplementaire etait inegalement repartie entre les 
regions productrices de cuivre dans le tiers monde. Les investissements 
etaient concentres en Amerique latine tandis que les producteurs africains 
n'etaient pas capables de se maintenir a leurs niveaux relatifs de capacite et 
leur capacite de fusion et de raffinage a meme diminue en chiffres absolua. 

In ce qui concerne les projets en cours de realisation dans les pays 
africains en developpement, les activites ont ete presque arretees au debut 
des annees 80 et elles ont repris lentement depuis. Les projets en cours en 
Afrique portent principa!ement sur le stade de l'extraction dans la chaine de 
production. La part de l'Afrique dans les investissements totaux de chaque 
annee est restee constante pendant la periode consideree. 

Dans les pays en developpement d'Asie, les investisseaents en cours ont 
evolue a la baisse de la mime maniere qu'en Afrique mais ils se sont aitues a 
1D1 niveau auperieur tout au long de la decennie. Au milieu des annes 80, de 
30 a 40 % des investiaaements totamt dans le tiers aonde etaient realises en 
Asie, le plus souvent dans des fonderies et des raffineriea. 

En Allerique centrale et du Sud, le nombre de projets en cours de 
realisation a atteint 1D1 aaximum vers 1980 et 11 a diminue depuis. Des 
investiaaeaenta concernent !'extraction, la fusion et le raffinage; ils 
repreaentent quelque 50 % des investissements totaux et leur part diainue 
lenteaent •. (Tableaux 5, 6 et 7) 

La capacite nouvelle qui etait en construction en 1976 entrainerait 1D1e 
aucaentation de l'ordre de 60 % de la capacite totale du tiers llOnde; en 1984 
le chiffre correapondant n'etait plus que 10 % (voir tableaux 8, 9 et 10). Le 
taux de croissance eacompte pour la periode qui va jusqu'a 1990 sera 
considerablement inferieur, de 20 % environ, a celui de la decennie 
precedente, mais il restera deux fois plus grand que celui de la croissance 
totale eacomptee pour le monde occidental. (Tableau 11) 

Lea projets conce~t le cuivre devenaient de plus en plus complexes a 
la fin des anneea 70. Pendant lea annees 80, ila ont ete de moindre envergure· 
car on a procede a des reamenagements au lieu de s'attaquer a l'exploitation 
de ressources nouvelle•. L'augmentation projetee de la capacite neceasitera 
1D1 inveatissement de l'ordre de 5 milliards de dollar• EU (valeur courante} 
vers la fin de la decennie. Autrement dit, aime ai lea perspectives sont 
sOllbres pour l'industrie, mime lea petites augaentationa de capacite qui sont 
attendues necesaiteront des investissements conaiderAbles durant lea 
prochaines anneea j/. Pour lea details, voir l'annexe 1. 

L'augaentation de la capacite de l'industrie de l'aluminium a concerne, 
en premier.lieu, le stade de l'extraction de la bauxite; elle a ~te de 33 % 
durant lea 12 dernieres annees. La capacite des fonderiea d'aluainima a 
augmente de 20 % pendant la mime periode mais pour la capacite de raffinage de 
l'aluaine l'augmentation n'a et' que de 14 %. (Tabl•aux 12, 13, 14 et 15) 

La part de capacite du monde occidental que fournisaent lea pays du tiers 
llODde est beaucoup plus faible &ux stades de la production qui auivent 
l•extractiou. En 1985, !la avaient a leur actif 50 % de !a capacite 
d•extractiou de la b•uxite, mais 24 % de la eapacite de raffinaae de l'alumine 
et 18 X •eulement de la capacite de fusion de !'aluminium. 

Les au1111entations de capacite ~urant la derniere decennie sont 
ineaalement rep•rtiea. La part ~e• pays du tiers monde dans la capacite 



.. 

.. 

- 5 -

d'extraction de la bauxite du monde occidental a diminue, elle est passee de 
60.S en 1973 a SOS en 1984, ce qui s'explique pour 1Dle large part par les 
augaentations de capacite de l'Australie. 

En ce qui concerne le raffinage de r•alumine, la part du tiers monde a 
quelque peu augmente de 1975 a 1984, elle est passee de 21 a 24 %, 
principalement du fait d~ la capacite nouvelle qui a ete mise en service au 
Bresil et au Venezuela. En ce qui concerne la capacite de fonte de 
l'al1111inium, la part du tiers monde a presque double pendant la meme periode, 
passant de 10 a 18 X. Cette augmentation resulte selon toute vraisemblance 
des investissementa.realises au Bresil, au Venezuela et dans certains pays 
d'Asie. 

Le niveau des investissements dans l'industrie de !'aluminium pour lea 
projets d'expansion conn~ pour les projets nouveaux, a sensiblement baisse 
durant le• quatre dernieres annees, il est passe de 14,4 milliards de 
dollars EU en 1983 a 8 milliards en 1987 (aux taux actuels). (Tableaux 16, 
17~ 18, 19 et 20). Cette tendance est due pour 1Dle large part a la diainution 
des investiasements en Amerique latine et en Afrique ainsi qu'a la baiase des 
niveaux des investissements dans les pays developpes. L'Asie est seule a . 
pouvoir faire etat d'investisseq1ents accrus durant cette periode. Les 
investisaementa interessant le tiers monde ont represente, pendant la derniere 
decennie, les deux tiers environ des investissements totaux pour l'aluminiua 
dans le monde occidental·. 

Certains ont annonce C~¢~ent que l'industrie de !'aluminium aerait 
temoin d'lDl changement de te?idance vers 1990, la conao111D&tion devant alora 
croitre au mime rythme que la production industrielle Z/. On pense que la 
demande d'aluminium primaire justifiera en 1995 1Dle capacite de production de 
18 millions de tonnes dans le monde occidental alo=s que dans lea plans 
actuels une capacite de 15 milliards de tonnes est prevue pour cette date. 
ieste a voir si lea faits confirmeront cette bypothese. Meme dans 
!'affirmative, il n'est pas evident que lea nouveaux investi:sements seron.t 
faits dans lea pays du tiers monde coaae e'est le cas pour l'industrie du 
cuivre. Il est au contraire douteux que la tendance a la progression des pays 
industrialises, observee cea dix dernieres annees, se renverse. 

C. Sources de capital 

Dana lea annees 70, l'investissement dans lea industries extractive& a 
ete finance en arande partie par un endettement a long terme. Dans le cas du 
cuivre, le chiffre de 53 % a ete enregistre I/. 

Le tableau 21 montre !'augmentation du ratio d'enclettement des societea 
lea plus importantes du secteur des metaux dans le monde occidental ~t il met 
en evidence le proces~us de financement par l'endettement. Les producteura 
d'alumin1um et lea producteurs de metaux precieux d'Afrique du Sud ne fiaurent 
pu dans ce tableau. DfDS l'induatrie de !'aluminium, le financement pa:: 
l'endettement etait deja pratique largement dana lea annees 60 et il a 
contribue a affaiblir encore plus la position financiire de ces aocietes. Il 
convient de faire observer que lea producteura d'or d'Afrique du Sud ont un 
ratio d'endettement extrimement baa (6 %) qui reflete leur poaition 
puisaante. Il eat cependant improbable que dea priteurs aoient diapoaes a 
prendre de tels risques a l'avenir. Lea banquea comercialea sont maintenant 
molna enclines a prendre des participations dana de aranda projeta complexes 
du secteur minier, en particulier dans lea pays en developpemen·t. Le r&le de 
l'investiasement de• aocietes trananationalea diminuera sans doute beaueoup 
par rapport a ce qu'il aura ete dans lea annees 80. Une enquite recente sur 
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les sources de capitaux pour 79 projets, pendant la periode de 1984-1985, 
projets concernant principalement des mines d'or, permet de se faire une idee 
de la pbysionomi~ du financement actuel des nouveaux projets miniers 
(tableau 22). Or, la plupart des projets sont localises dans'des pays 
developpes et il est douteux que les projets relatifs a des metaux non 
precieux et pour lesquels le ratio d'endettement est tres eleve, dep.Ssent 
dans la pratique le Stade du bureau d'etudes. 11 est d'ailleurs evident que 
pour les petits projets du secteur de .l'or, projets a 25 milliards de 
dollars EU en naoyenne, les investissements requis seront assures sans 
probleaes par des sources interieures ou exterieure~. Diverses formes 
nouvelles d'apports de capitaux coD1De lea prets garim.tis par des encaisses 
metalliques ont fait leur apparition. 

Pour les pays en developpement, les principales sources de capitaux en 
cette fin des annees 80 sont les suivantes : 

- Sources internes, en provenance de societes minieres d'Etat; 

- Capitaux prives d'origine nationale; 

- Sources officielles, organismes nationaux de dev.eloppement, credits a 
l'exportation et institutions fnternationales publiques i/; 

- Fonds en provenance des pays a economie planifiee. 

Des details concernant l'industrie du cuivre et sea mecaniaaea de 
financement les plus recents sont donnes dans le tableau 23 et a l'annexe 1. 
A l'annexe 2 on trouvera un tableau de la situation •ctuelle de l'industrie de 
l'aluminium en A:nerique du Sud. 

Une strategie possible qui est fondee sur lea sources de financement 
consiste a continuer l'"inventaire" des divtrses ressources traditionnellement 
utilisables pour lea projets du secteur des 'Dineraux. Les aocietes d'Etat des 
pays aocialistes et des pays en developpement les plus industrialises coaae 
l'lnde et le Bresil, pourraient eventuellement etre des sources de 
financement. On devrait aussi pouvoir faire appel aux entreprises 
d'importance moyenne des pays develop~es susceptible& de tirer des avantages 
d'une cooperation directe avec lea producteura de mi~eraux du tiers aonde, 
sans s"adreaser aux grandee societes minieres transnationales. Une autre 
strategie qui recoupe a certaina egards la precedente consiate a pourauivre et 
developper la cooperation Sud-Sud aux niveaux regional et mondial. 

1. Sources intirieures 

La crise a caractere mondial du aecteur des mineraux a particulierement 
touche lea sociids 11!nierea d 'Etat d·.1 tiers !'!londe. DIU18 beaucoup de pays, 
lea milieux concernes n'ont pratiquement pas pu accumuler des reserves 
suffiaante• pour maintenir lea niveaux de production et continuer a produire 
pendant tout le temps ou lea cours ont ete deprimea. 11 resaort cependant de -
la situat~on financ~.ere des granda producteurs de cuivre du tiers monde 
(tableau 24) que leur ratio d'endettement a long terme eat relativement ••in. 
Ce ratio a•est conaidirablement ameliore a la fin des anni.es 70 et il est 
reate conacant pendant lea annees 80. En 1985, le rapport dettea/fonds propre 
• ete de 0,13 pour lea producteur• d'Amiriqce latine et 0,21 pour le• 
producteur• a!ricaina. 

.. 
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Les grsnds producteurs de cuivre du tiers monde ont, au moins a cet 
egard, une position relativement favorable. Le ratio d'endettement des 
producteurs de metal des pays developpes s'est degrade et il est passe de 0,50 
en 1979 ; 0,58 en 1983. 

La formation de capital sur le plan interieur a ete assez satisfaisante. 
Mais une raison de l'amelioration apparente des ratios d'endettement des 
prodUcteurs de cuivre du tiers monde est qu'ils·obtiennent difficilement des 
credits ct qu'il en est resulte, dans certains cas, un sous-investissement et 
des d:lllinutions de capacite. La situation tient egalement au fait que les 
gouvernements du tiers moncl~ ont ete contraints ~e transformer leurs dettes en 
prises de participation lorsqu'ils ont reechelon~e le remboursement de leurs 
emprunts. Dans certains cas, des pays riches en cuivre ont un endettement 
general si lourd qu'il leur est difficile d'obtenir de nouveaux prets, mime 
pour une tres petite societe miniere qui est economiquement saina. En outre, 
l'illportance pour l'economie nationale de ces pays des rentrees de devises 
etrangeres de l'inclustrie extractive est telle que lea entr•prises du secteur 
minter peuvent difficilement reinvestir et que du capital est transfere a 
d'autres branches de l'economie. 

D'une manier.e generale, il devrait etre possible de continuer a pratlquer 
le financement par l'endettement pour certains projets soigneusement choisis, 
au aoins en ce qui conceme la situation financtere des principa.a producte'Jra 
de cuivre. 

La Societe Codelco a fait savoir au debut de 1986 qu'elle prevoyait 
d'investir 385 millions de dollars EU pendant la periode quinquennale 
1987-1991. A la fin de 1986, le ministere des finances a re4uit ce progra1111e 
de 150 millions de dollars EU. Les capitaux de provenance nationale forment 
la plus importante source de financement a long terme mais aussi celle qui est 
sujette aux plus fortes fluctuations. Toute utilisation de fonds de 
pcovenance nationale dolt etre approuvee par le ninistere des finances et elle 
est done conditionnee par les variables macro-economiques et les priorites 
gouvernementales du pays. Une comparaison des investissements annonceo et de 
ceux qui ont effectivement eu lieu les annees precedentes montre a l'e1,idence 
que ces derniers ont ete sensiblement moindres et il en ira probableme11t de 
mime a l' avenir. Le gouvernement, pour des ra isons poli tiques, adopte1:a 
probablement avant le referendum de 1989, une politique economique davnntage 
orientie vers l' expaMion et il limi tera l 'utilisation pa~ la Socied <:odelco 
de capitaux de provenance nationale ll/. 

Coaae le montre le tableau 2S, les producteurs d'aluminium pratiq11ent, 
depuis longtemps, le financement par l' endettement. Le ratio d' endett•!Dlent a 
long terme des "six grands" s'est degrade et 11 est passe de 0,51 a O,lJl entre 
1980 et 1985. Venalum, le producteur venezuelien d' aluminium, fait et1lt d 'UA 

ratio de 0,88 qui apparait sain dans ce contexte .11/. Dans !'ensemble, la 
croissance rapide de l'industrie venezuelienne de !'aluminium a ete fin~cee 
au moyen de capitaux nationaux acc\UDUU& ec eur lHquels l'Etat exerce un 
contrale. D'autrH plans d'expansion sont en projet et leur financement prevu 
est fonde sur des capitaux de provenance nationale .lJ/. 

2. Capitaux priyis de proyenance nationale 

Il resaort clairement du tableau 26 que la contribution des capitaux 
nationaux aux investiasements du secteur deft industries extractiv~• est de 
plus en plus importante. Dana lea pays du tiers monde, lea sources nationalea 
de devises etranaere• sont aouvent tres limit~Bs mais lea banques loc&les 
peuvent consentir des prits en devises nati~nales. C'est c• qui s'est fait 



- 8 -

dans l'industrie du cuivre du Kexique, du Zaire et de la Zambie. Dans 
l"' induatrie venezuelienne .de l' aluminium, plusieurs projets ont principalement 
ete finances de cette fa~on. 

3. Banques commerciales 

La plupart des banques commerciales ont a~orde les activites minieres en 
les envisageant a court terme et celles, nombreuses qui se sont heurtees a de 
graves problemes, se sont pratiquement desengagees de ce secteur de 
l'economie. Un renversement de cette tendance apparait improbable dans le 
proche avenir. La participation des banques coamerciales au financement des 
projets du Recteur minier a diminue de pres de 50 % entre 1968 et 1986. 

11 est possible que les societes minieres tr-ansnationales reco11111encent a 
investir, a un niveau certes moins eleve, quand elles restructureront leur 
situation financiere. Elles mettront tres probablement en oeuvre dea projets 
dans les pays developpes et absorberont, par consequent, la plus grancle partie 
des capitaux mis a disposition par les banquea comnerciales. Une etucle 
recente du Centre des Nations Unies sur les-societes transnattonalea appelle 
l'attention sur le fait que le secteur des industries d'extraction a, par 
rapport a l'industrie manufacturiere et aux autrea industries principalement 
oriendea vers lea marches nationaux dans le tiers monde, l'avantqe de 
procurer des rentreea de devises etrangeres qui peuvent itre af f ecteea au 
remboursement de dettes ll/. 

4. Organismes pµblics internationaux 

Les organismes multilateraux de financement lea plus important& sont : 

- Le Groupe de la Banque mondiale; 

- Les banquea regionales de developpement : Banque africaine de 
developpement (BAD), Banque asiatique de deve·oppement (BAaD), Banque 
interamericaine de developpement (BID) et Banque de developpement des 
Carai:bea; 

- La Banque europeenne d'investiasement (BEi) de la Coanunautr 
economique europeenne; 

- Les fonds de l'ORU, le Programme des Rations Unies pour le 
developpement et le Fonds autorenouvelable des Rations Uniea pour 
l'exploration des ressources naturellea. 

11 y a egalement des organismes bilateraux de developpement et des fonds 
de aoutien aux activites du secteur des industries extractivea : 

- Arab Mining Company, Saudi Fund, Kuweit Fund, Caisse centrale de la 
.cooperation economique (France), Kreditanatalt ftir Wiederaufbau (IFA), 
Overseas Development Council (Royaume-Uni), Overseas Resource Mineral 
Development Agency (Japon) et l'Agence canadienne de developpement 
international (ACDI), etc. 

4.1. Le Groupe 41 la Banque mgndiale 

Pour apporter son soutien aux projeta du secteur de• industries 
eJ"tractives, la Banque mondiale paase principalement par la Banque 
Internationale pour la construction et le developpement (BIRD) et par la 
Societe tinanciere intarnationale (SFI). Quelques projets, tris peu 
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nombreux et d'importance mineure ont egalement eu des credits par 
l'intermc!diaire de l'Association internationale de developpement (IDA). 
Le Groupe s•est f~e pour strategie de rapproc~er les points de vuc des 
pays producteurs et des compagnies minieres internationales 14/. Le role 
de la Banque mondiale est double : 

- Aider a preparer les projets et apporter son assistance au stade 
du demarrage; 

Aider les pays en developpement a det~rminer leurs ressources, a 
elaborer une strategie pour l'exploitation de ces ressources 
ainsi qu•a se procurer les connaissances techniques necessaires 
pour concevoir, organiser et exploiter des entreprises minieres. 

La banque est disposee a f inancer a concurrence de 15 s du total les 
projets de trois types fondamentaux ~/ : 

- Creation d'entreprises nouvelle& et expansion d'entreprisea 
existantes; 

- Restructuration et modernisation d'entreprises existantea; 

- Activites d'exploration et de preinvestissement. 

Pendant la periode 1968-1986, la Banque mondiale et la SFI ont 
participe a 27 grands projets du secteur des metaux. (Voir tableau 26). 
Il s'agit de projets a 50 millions de dollars EU au minimum et a 
230 millions de dollars EU en moyenne (le financement du plus important, 
le projet de Carajas relatif a la siderurgie, a toutefoia nece~site au 
total quelque 5 milliards de dollars EU). Sur un total de 11 milliards 
de dollars EU inveatis dans les industries metallurgiques, 9 milliards 
l'ont ete en Amerique latine et 2 milliards seulement dans les pays 
africaina. Cette tendance est comparable a la tendance generale evoquee 
preced1111ent a propos de la capacite de production. 

Alors que lea prits du Groupe de la Banque mondiale diminuaient, 
ceux des organismes bilateraux de financement augmen.taient et cette 
evolution reflate en particulier les ef f orta des pays europeena et du 
Japon pour s'aaaurer un approvisionnement stable en matierea premieres 
par l'apport d'un appui financier aux producteurs du tiers monde. 

4.2. Bap,gue moncSiale 

Le tableau 27 indique quels projets reyoivent l'appui de la Banque 
mondiale. Le montant des credits accordea est en moyenne de 40 millions 
de dollars EU. Il en est cependant plusieurs de plus modeates (projeta 
preliminaires et etudes de faisabilite) et de plus important• 
(implantation d'installations minieres et metallurgiquea) pour lesquela 
l'inveatissement se situe entre 80 et 100 millions de dollars EU. 
L'induatrie du cuivre a reyu 26 X du total des credits de la Banque 
mondiale et l'industrie de !'aluminium en a re~u 10 s. 

4.3. Societc financiare internationale 

Les tableaux 28, 29 et 30 refletent lea engagements financiers de la 
srI de 1957 a 1985. Ila mettent en lumiere des similitudes avec la 
Banque mondiale en ce sens que la SFI concentre aussi son effort sur 
l'Amerique latine (46 ~ p~ur la SFI et 82 s pour la Banque mondiale) et 
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que l'industrie du cuivre re~oit une forte proportion de ses 
investissements (47 % du cout tota! des projets du secteur minier). La 
bauxite n'intervient que- pour 10 % du cout total des projets awcquels la 
SFI donne so~ appui. La SFI a recemment etudie un projet zairois 
concernant !'aluminium. 

• 
La SFI a joue un role majeur dans les investissements concernant le 

cuivre. Les projets qu'elle a finances ont contribue a !'augmentation de 
la capacite d'extraction du cuivre du tiers monde, a raison de 16 % 
pendant les annees 70 et de 18 % entre 1980 et 1983. Depuis 1983, la SFI 
a pratiquement cesse d'investir dans l'industrie du cuivre. 

Au debut des annees.70, la SFI a axe son attention sur le nickel et, 
dans les annees 80, sur l'or, l'argent ~t les diamants. Mais en fait, 11 
s'agit plus des propositions de projet re~ues que d'un dev~loppeaent 
planifie. En 1980, la SFI s'est efforcee de determiner quela aineraux 
bien places (tungatene, argent et so•thfluor, par exemple) aeraient lea 
plus intereseanta du point de vue investiasementa dana le aecteur des 
mineraux. Dana la pratique, les recoamandationa qu'elle a pu faire n'on.t 
guere eu d'influence sur le choix des projets effectivement finances. En 
1984, la SFI a decidi..de concentrer son attention sur quatre types de 
projets .16/ : 

- Exploitation de gisements relativement petits et qui n'ont paa 
beaucoup d'interit pour lea societes minierea trananationalea 
mais dont l'importance economique pour lea producteura locaux eat 
considerable; 

- Projets importants d~ petits pays, pour fac!liter lea 
negociations avec lea societes minieres etrangerea; 

- Projets auxquels elle peut participer eaaentiellement en devenant 
actionnaire pour mieux equilibrer interita nationaux et interita 
etrangera et pour assurer un.e base correcte de capitaux a risquea; 

- Lea projeta auxquels elle est partenaire de societia minieres 
d'ltat ou du aecteur public. 

Cea objectifa ne sont pas encore atteinta. 

Certaina, principalement les producteura de cuivre des Etata-Unia, 
ont soutenu que lea organismes publics internationaux procurent des 
capitaux a meilleur compte que lea banquea coaaercialea. Une 
intereaaante etude de Price Waterhouse mont.re, cependant, qu'il eat 
difficile ~·etayer cette affirmation par des araumenta concrets. Le 
loyer de l'araent prite aux producteurs de mineraux varie de 6,3 a 
16,2 %, et il eat en moyenne de 9,9 %. Lea producteura de mineraux du 
tiers monde qui emprun.tent des sources coaaercialea veraent un interit 
compria entre 10,3 et 21,l % et qui varie de 8,7 i 15,8 % quand le 
financement est assure par des organismes pub~ics internationaux. 11 
semblait done que les producteurs des Etats-Unis puissant obtenir des 
prits a des taux inferieur• • ceux des producteurs du tie~• monde J.Z/. 

5. Co!llllUJlautl icop~mique europicnoe 

Pour financer aes investissements du secteur des mineraux qui vont en 
premier lieu aux pays d'Afrique, des Cara1bea et du Pacifique (Etats ACP), la 
Cll recourt principalement a deux oraaniames : 
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- La Banque europeenne d'investissement (BEI); 

- Le systeme Sysmin, specialement cree pour le financement des 
produits miniers au titre de la troisieme Convention de Lome .l.B/. 

5.1. Banque europeenue d'investissement (BEI) 

La BEI en est arrivi~ a jouer un role majeur dans les 
investissements de la Co111Dission de laCEE qui concernent les secteurs 
des mines et de la metallurgie des Etats 4CP. En aout 1985, la BEI a 
approuve des prits pour un montant de plus de 290 millions d'ECU (unites 
de compte europeennea) aont 175 millions au titre de la deuxieme 
Convention de Lome. Sur ce montant, 161 millions d'ECU sont alles a 
l'Afrique occidentale et centrale, 57 millions a l'Afrique orientale, 

• 59 millions au Pacifiq~a et 4 millions aux Carai"bes. Douze millions 
d'ECU lnt ete investis dana des projets de petite et moyenne illportance, 
principal'!llent en Afrique. 

Des projets de types tres divers ont ete finances : projets de 
creation et auasi projets de •odernisation et de reamenagement. Les 
mineraux ci-apres ont fait l'objet de ces financements : bauxite 
(Cameroun, Jamaique), aluminium (Guinee), mineral de fer (Gabon, 
Mauritanie, Senegal), cuivre (Papouasie-Nouvelle-Guinee, Cugand&, Zaire, 
Zambie), or (Burkina Faso, Ethiopie, Soudan), phosphate (Senegal), 
potasse, uranium (Gabon), diamants (Ghana), manganese (Ghana), cobalt 
(Zaire, Z&l!!bie), e~ain (Rwanda, Zaire), chromite (Madagascar), 
spathfluor, calcaire, ferro-nickel et ressources energetiques. 

La part des investissP.ments totaux de SEI dana lea !tats ACP qui est 
allee aux industries extractives et a la production et a la 
semi-ouvraison des metaux, a diminue ces dernieres annees. Pendant la 
periode 1958-1982, lea premieres ont re~u 13,9 % et lea secondes 3,5 % et 
pendant la periode 1976-1985, 10,9 % et 2,7 % respectivement. Ce sont 
lea projets realises dans le secteur de l'or qui ont eu la preference 
pendant les annees 80. Sur sept projets approuves entre 1984 et 1986, 
trois concernaient des mines d'or, deux sont alles a la bauxite/alumine, 
quant aux deux autres, ils ont concerne l'un le cuivre, l'autre le 
phosphate. 

La plupart des projets interessant l'Afrique, ont ete finances 
conjointement par la Banque mondiale et des institutions de financement 
bilateral d'D~rope et des pays arabes. Quand la BEI s'occupe d'un 
projet, •• politique consiste i se concentrer sur l'aspect activites 
minieres et a cooperer avec d'autres sources comme le Fonds europeen de 
developpement (FED) ou la Banque mondiale pour le financement des aspects 
infrastructures, si le projet est complexe. 

La BEI a montre plus d'interit que le Groupe de la Banque mondiale 
pour l'industrie de. la bauxite/aluminium. 

En ce qui concerne l'industrie du cuivre, la banque a participe a 
des prits a la Zambie (25 millions d'ECU en 1975) et au Zaire 
(16 millions d'ECU en 1971; 16,6 millions d'ECU en 1974; 50 millions 
d'ECU en 1986). En 1987, 200 millions de dollars EU ont ete demandes a 
la BEI pour le projet portugais Neves Corvo. 

En Guinee, un prit de 7,5 millions d'ECU en 1984 a ete octroye d&D9 
le cadre d'une operation de financement d'un projet Visant A 
!'exploitation d'un procede qui taciliterait et rationaliserait la 
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production d'alumine a l'usine que la societe Friguia possede a 
Fria-Kimbo. Un pret a ete accorde au Cameroun en 1983 pour !'expansion 
et la modernisation de la production d'aluminium, grice a !'utilisation 
de ressources bydroel~ctriques nationales abondantes. 

La Jamaique a re~u·un pret de 4 millions d'ECU en 1984 pour 
moderniser ses deux usines d'alumine de Kirltvine et Ewarton. 

Depuis !'adoption en 1980 de la premiere Convention de Lome, la BEI 
a participe au financement de 21 projets miniers de faible et moyenne 
importance pour un total de 32 millions a'ECU; d'autre part, 
281,3 millions d'ECU ont ete pretes pour de grands projets. 

5.2. Sy911in 

A l'orig!ne, le systeme Sysmin s'employait principalement a 
malntenir les capa~ites de pcoduct!on. Aux termes de la troiaieae 
Convention de Lome, l'objectif primordial consiste a retablir la 
viabilite au secte1•.r minier des Etats ACP, en prenant de• meaurea de 
rihabilitation, d~ maini~nance et de rationalisation. Le 97ateae apporte 
aussi &on appui pour des mesures de diversification. 

L'aide du Sysmin revet principalement la forme de contribution a dea 
projets determines des Etats ACP, qui sont dependants des activitea et 
des exportations de leur secteur minier lorsque ce secteur est touche par 
des evenements imprevus graves. (Tableau 31) 

Le systeme fonctionne pour 7 mineraux de 13 p&ys dana l~squels, soit 
un seul mineral intervient a raison de 15 ~ dans lea exportations 
totales, soit !'ensemble des exportations de minerat'X representant au 
moins 20 ~ des exportations totales. Pour lea pays les moins developpes, 
enclaves ou insulaires, 292 millions d'ECU ont ete debloques au titre de 
la deuxieme Convention de Lome .12./. Ce montant a ete porte a 
415 millions d'ECU au titre de la troisieme Convention de Lome. Des 
fonds du Sysmin oLt servi a trois reprises au financement de l'induatrie 
du cuivre : 

1980-81 

1983-84 

1987 

Zambie 55 millions d'ECU 
Zaire 40 millions ~·1cu 

Zambie 28 millions d'ECU 

Zaire 41 millions d'ECU 

cuivre/cobalt 
-"-

-"-

-"-
En 1984, la Communaute economique europeenne a ap,rouve une 

intervention du Sysmin en f aveur du secteur guyanais de la bauxite a 
concurrence d'un montant de 35 millions d'ECU. L'industrie de l'etain du 
Rwanda a egalement re~u un soutien. Le mineral de fer et le cobalt ont 
egalement fait l'objet de demandes de financement. 

6. Or;•nismes bilateraux 

6. l.. ilGsw ~/' ll/ 

Pour le Japon, paya aux reaaourcea naturellea llmitiea, il eat tree 
important de pouvoir •'approviaionner re1uliereaent 1 l'itranaer, •• 
aecurite economique en depend. Pour aaaurer la re1ularite de sea 
approviaionnementa en mineraux, il recourt principal.meat aux moyena 
auivants : 
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- Kise au point de projets et de systemes d'importation comportant 
une prise de participation japonaise; 

- Prits et importations assortis de prits japonais a des conditions 
tres favorables en ecl'.ange de ~ontrats a long terme. 

Dans le premier cas, il y a une forme plus complete de coentreprise 
appelee "formule d'Asahan" utilisee initialement a Sumatra, en Indonesie, 
pour !'implantation d'une fonderie d'aluminium et des installations 
energetiques et structures d'accueil necessaires. Cette operation, qui 
date de la fin des annees 70, associe les Gouvernements de l'Inclonesie et 
du Japon et des partenaires industriels japonais; la banque japonaise 
EXIK a egalement fourni son ap!'ui. La production a la fonclerie d'Asahan 
a demarre en 1984. Les pertes encourues jusqu•en 1985 atteignaient 
47 millions de dollars EU et d'autres sont attendues pour 1986 et 1987. 
La fermete du yen japonais a aggrave les problemes financiers lies a ce 
projet a 411 milliards de yen p~ecisement parce que les capitaux ont ete 
verses en yen. Au printemps 1987, le consortium japonais a decide 
d'investir %4 milliards de yen japonais supplementaires pour permettre le 
maintien de la production a l'usine de PT Inalum 'J,Z/. 

L'operation Albras a egalement souleve certains problemea 
economiques. Ce projet est parait-il encore fi1111nce conjointement par le 
consortium japonais a son deuxieme stade mais la fa~on dont 
l'investissement total pour les deux stades (1 310 000 dollars EU) sera 
reparti entre les participants de la coentreprise CVRD (51 %) et la 
Nippon Amazon Aluminium Company (49 %) n•a pas ete revelee. Pour plus de 
details sur l'operation Aluno~te relative a l'alumine, voir l'annexe 2. 

La solution qui combine prit et importation a ete utilisee en 
particulier pour assurer l'approvisionnement des fonderies japonaises en 
mineral de cuivre et de fer. En 1978, le Japon se procurait 50 % du 
minerai de cuivre qu'il importait en recourant a des solutions de ce type. 

Le tableau 32 indique les grands projets du secteur des mineraux 
dans lesquels les Japonais ont des participations. Il y a aussi des 
exemples d'autres types de coentreprises et de formules de financement 
coaae !'assistance pour !'exploration, l'aide technique, lea paiementa 
anticipes contre livraisons de concentres. 

La banque japonaise EXIM a joue un role important dans le 
financement de ces systemes. A cet egard, cette banque EXIM est unique 
en son genre sur le plan international. Le tableau ~3 indique lea types 
de prets accordes. Les prets specifiques pour un prJjet sont accordes 
pour de grandes operations complexes, par exemple lea projets concernant 
des fonderies d'aluminium. Le tableau 34 cunflrme que la banque EXIM 
est, en soi, la plus importante source de capital au service de la 
politique japonaise de stabi1isation des approvisionnementa en mineraux. 

Au debut des annees 50, la formule dite de Goa a ete elaboree pour 
faciliter lea importations de minerals de fer. Il s'agiaaait de contrata 
prevoyant la fourniture de machines japonaiaes pour lesquellea lea 
fourniaseurs accordaient des credits et d'un contrat a long terme portant 
sur lea livraisons de minerais, sans cependant de prise de participation 
japonaise. 

La tormule, fondee sur la mise en valeur et l'im~ortation, a pria de 
l'importance et a ete la plu1 utilisee dana lea anneea 60. Aprea la 
cri1e petroliere de 1973-74, 111 financements, selon la formule 
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prits-iaportations, out augmente, mais 11 y a eu egalement des prits 
directs a d~s gouvernements etrange~s. Le fait qu•une proportion 
croissante d'engagements totaux de la banque serve au financement des 
ressources montre clairement que le financement de leur mise en valeur 
retient en permanence !'attention. A la fin des annees 70, pres du tiers 
des allocations de ~redits lui etait destine. (Tableau 35) 

La banque estime que dans les annees 80, la mise en valeur et 
!'importation d'euergie et de ressources minera!es resteront une de ses 
activites majeures. 

7. Economies plauifiees 

7.1. ~ 

Le Gouvernement chinois a, par l'intermediaire de sa societe 
lnternationale d'investiasement et de gestion [China International Truat 
and Investment Corporation (CITIC)], conclu une affaire lntereaaante 
en 1986. La CITIC s'est associee a la coentreprise Portland du aecteur 
de l'aluminium (35 % des parts sont a l'ltat de Victoria, 45 % a Alcoa, 
10 % au public) et elle a pris une participation de 10 S dana ce projet a 
1,5 milliard de dollars australiens. Les caritaux ont ete fournis par 1Dl 
groupe de neuf banques qui a a sa tite le Bankers Trus~ Co. La CITIC a 
mobilise de cette fa~on 98 millions de dollars EU. 

Quand la fonderie coamencera a produire en 1987, la CITIC recevra 
15 000 tonnes, puis 30 000 tonnes en 1988 11/. 

La Societe nationale chinoise des industries des metaux non ferreux 
(China lational Ron-ferrous Industries Corporation) (CRIC), organimae 
d'ltat, a egalement negocie une prise de participation clana un.e fonderie 
d'aluminium etranaere. Les Chinoia ont pria contact avec Icelandic 
Aluminium (ISAL) en vue de participer a l'expanaiop projetee de la 
fonderie de l'ISAL a Reykjavic en Islande, expansion qui neceaaitera un 
inveatissement de 100 millions de livres sterling. L'affaire n'eat paa 
encore reglee definitivement '}.!/. 

7.2. Ulll 

L'UISS eat en mesure de couvrir a peu pres toua sea beaoins de 
nombreux mineraux et elle en est mime un important exportateur. Elle 
importe cependant de la bauxite a forte teneur en metal et de haute 
qualite car sea ressources a cet egard ne sont pas auffiaantes. Lea 
importations proviennent en majeure partie de pays du tiers monde et 
auaai de Rongrie. Le grand projet mene a son terme eat celui de la mine 
de bauxite OBK, propriete de l'Etat de Guinee. L'operation a c01111eDCe au 
milieu des anneea 70. L'ensemble du projet a ete finance par l'UISS et 
lea inveatissementa sont estimes a quelque 100 millions de dollars EU. 
La production a ete portee a 3 millions de tonnes. Quatre-vingt-dix pour 
cent de la production sont exportea en UISS, 50 % a titre de 
rembouraement des credits foumia et 40 % en tant qu, exportations 
reaulieres vera l'UISS (on ignore le detail des conditions d• cea 
ezportations), quant aux 10 % reatants ils peuvent itre exportes par la 
Guinee 1ur le marche mondial ,2l/. 

L'URSS a egalement finance des fonderiea et des uainea d'alumine en 
Alaerie, en Egypte, en Inde et en Turquie. 
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A la fin des annees 70, l'URSS a conclu un accord avec la 3amaique 
en vue de la construction dans ce pays d'un comple7e de l'alumine dont la 
production serait exportee vers l'URSS. Ce projet n'a jamais abouti. 
En 1985, un nouveau projet a 2,3 millions de tonnes portant sur la 
bauxite et concernant l'Inde a ete annonce. La mine d'Andhra Pradesh 
exporterait la majeure partie de sa production vers l'URSS. A eette lline 
de bauxite serait associee une usine d'alumine qui produirait 
600 000 tonnes 2.6,/. · 

Un. projet recent de coentreprise auquel l'URSS parti~ipe, en Grece, 
peraet de coapren.dre un peu mieux les methodes sovietiques de financement 
des projets du secteur minier a l'etranger. 

Il s'agit d'un projet dont la negociation est en coura depuis 1984 
au moina et la signature de l'accord final a ete remise a pluaieurs 
reprises. Les participants sont l'URSS et lea Industries hellentques de 
l'aluminiUll SA (ELVA), societe d'Etat. Au depart, la Bulgarie a 
egalement pris part aux negociations. L'investissement total eat estiae 
a 690 millions de dollars EU pour une usine d'aluaine d'une capacite de 
600 000 tonnes a creer dans la zone du golfe de Corinthe. Initialeaent, 
la Bulgarie devait importer 200 000 tonnes et l'URSS 350 000 tonnes. La 
Bulgarie s'est retiree et, en 1986, l'URSS a offert d'acheter toute la 
pr~duction d'alumine. Le groupe coamercial Tsvetmetproaexport de l'URSS 
fournira, pcur 135 millions de dollars EU de machines et d'inatallationa 
de traitement et la societe se chargera des travaux de conception et 
d'inginierie qui couteront 25 millions de dollars EU. Le reste du 
financemen~ aera assure par la Banque hellinique de developpeaent et 1Dle 
petite partie destinee a couvrir les meaures de lutte contre la pollution 
sera financee par la CEE. La production devrait debuter en 1992. 

Le rembouraement des prits de l'URSS prendra la forae de livraiaon 
d'alumine. En 1984, les parties se sont mises d'accord aur un contrat de 
dix ans. Pendant lea trois premieres anneea, le prix aera de 13 I du 
prix de l'aluminiua Alcan et il descendra a 12,6 I pour le reate de la 
decennie. L'affaire a du etre renegociee quand Alcan a denonce son prix 
de marche. Les parties se sont mises d'accord sur une nouvelle forae de 
formule, fondee sur lea prix des producteura d'Europe et des 
Etats-Unls ll/, ll/. 

L'URSS a accepte d'acheter la totalite de la production d'alumine. 
Soixante-dix pour cent de la production aeront payee en lllODll&ie 
convertible, mai• le carburant ueceaad~-. a la production devra etre 
importe d'UISS. Lea 30 I restants ser it couverts par des exportations 
de materiel et de machines pour l'usine en provenance d'Union aovietique. 

Une etude de faisabilite menee par des experts aovietiquea au aujet 
de l'extraction de la bauxite et de la production d'alumine a Kibi 
(Ghana) a ete menee a son terme au debut de 1987. L'URSS I fourni une 
assistance au titre de ce projet pour la conatruction d'usil\es, en 
echange de livraiaona de bauxite et d '·alumine pendant une lO!\&Ut 
periode ll/. 

7.3. Europe de l'l•t 

, L'importation de matierea premieres mineralea d'autrea sources que 
l'tJiSS aura de plus en plus d'interit pour lea pays d'lurope de l'lat MU 
fur, et a meaure que le co6t d'exploitation des mines aovietiquea de 
Siberie &UIJDeDtera. Ceci vaut particulierement pour lea mineraux dont 
l'UISS ne dispoae pas en quantitea auffiaantea, pour la bauxite par 
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exmple. Il y a eu entre le Suriname et la Tchecoslovaqule des 
negoclatlons au sujet de l'echange de bauxite contre la llOd~rnisation des 
installations de production du Suriname. 

La Bongrie, qui a de l'experience et du savoir-falre en matlere 
d'extraction de la bauxite et de production d'almrlniua, a particlpe a 
plusieurs projets en qualite de consultant technique. 

D. leswi 

Lea perspectives sont sombres pour lea investlsaeaents dans lea projets 
lliniera du tiers llODde, en general, et dans l'inc:lustrie du cuivre et de 
l'alumi.nim, en particulier. Un changement rapide de cette situation est 
improbable. Lea risques de problemes et meme d'echec financiers resteront 
ilevea. Cette situation est due a plusieu~:; raisons dont lea plus iaportantes 
sont : 

- Lea cours reateront tres probablement bas et les fluctuations 
apectaculaires persisteront; 

- Lea coita en capital augmenteront en raison not ... ent du fait que la 
decouverte de nouveaux glsements de ainerais a aouvent lieu dana dn 
regions eloignees qui neceasitent de groa investisaeaen~ pour ln 
infrastructurn. 

11 reaaort cependant des previsions concernant la demande et la capacite 
que, ame al le tableau general est sombre, quelques grands projeta seront Ilia 
en train pendant la prochaine decennie. 

Considerant des exemples rece~ts de problemes financiers, il apparait 
important de procider a des evaluations deta~lleea des difficult& rencontreea 
au debut des annees so. Qu'eat-ce qui n'a pas marche ? Etait-ce une aauvaise 
gestion, une faible productivite, le manque de fonds, des problillea de 
maintenance ? 

Les projets dont la realisation est probable aont lea petits projeta 
suaceptiblea d'etre entrepris a peu de frais. Cea projeta ne necesaitent pas 
de grosses masses de capitaux et pourraient tourner avec des ·aarchea des 
mineraux faiblea et des coura des metaux bJ\8, Lea priteura aeront plus 
prudent• quand 11 •'&&ira de traiter avec des emprunteura aurendettea. 11 
faut que lea pays du tiers monc:le cherchent de nouvelle• aourcea de financeaent 
et 1merent davantqe de fonds par eux-mimea. Lea organiames publics 
inf"•"1l&tionaux continueront a jouer un role important, principaleaent un r8le 
de catalyaeur pour lea grands emprunts et pour la realisation de · 
cofinancement. Le financement assure par lea pays a economie planifiee pourra 
prendre plus d'importance. Les politiquea budaetairea et le climat general de 
l'inveatissement auront, comme par le paase, une importance primordiale 
loraqu'il a'agira d'attirer des capitaux a investir. 
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tableau 1 

Capacite d"extraction de cuivre du tiers monde 

TIUS ll>RDE 1976 l/ 1984 1.l 1990 l/ 
mt % llt % llt 

J.SIE 
Indonesie i.a. !./ 91 84 
Iran 10 106 151 
Papouasie-Rouvelle-

Gainee 185 165 220 
Philippines 255 400 464 
Autrea 225 228 254 

Total pour l'Aaie 675 9,6 990 12,5 1 173 

ll'RIQUI 
Zaire 520 705 676 
Zabie 774 640 674 
Autres 103 142 163 

Total pour l'Afrique 1 397 19,9 1 487 18,8 1 513 

AMERIQUI CDTRALE ET 
AMERIQUE DU SUD 

Bresil 8 50 68 
Chili 980 1 352 1 949 
Mexique 95 311 388 
Perou 375 381 380 
Autres 15 18 12 

Total pour l'Alllerique 
centrale et 
l'wrique du Sud 1.473 20,9 2 112 26,7 2 797 

Total pour 
le tiers monde 3 545 50,4 4 589 58,0 5 483 

Total pour le 
MORD! OCCIDEMTAL 7 033 100,0 7 902 100,0 8 704 

11 Copper: the next fifteen years, W. Gluschlte et al. 

'I.I z. Vulcmanovic, CIPEC Ouartcrly Review, octobre-decembre 1985. 

l/ Projections, .2Jt• ,;ll. Vukmanovic. 

!I i.a. : inclus ailleura. 

% 

13,5 

17,4 

32,l 

63,0 

100,0 
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Tableau 2 

Capaci~e de (usion du culvre du tiers 119nde 

IIDS ll>llDE 1973 l/ 1984 '/./ 
at x mt % 

ASD 
Indonesle 0 0 
Iran 0 145 
Papouaale-Bouvelle-

Guinee 0 0 
Philippines 0 138 
Autrea 257 !./ 348 

Total pour l'Aale 257 3,2 631 7,1 

AFRIQUI 
Zaire 530 488 
Zable 840 695 
Autres 65 !./ 121 

Total pour l'Afrlque 1 435 17,7 1 304 14,6 

.AMEIIQUE CDTRALI 
BT DU SUD 

Brean l.a. ~/ 150 
Chill 900 1 093 
Mexique 100 129 
Perou 220 344 
Autrea 10 10 

Total pour l'Amerique 
centrale. et 
l'Aaerlque du Sud 1 230 15,1 1 726 19,3 

Total pour 
le tiers monde 2 922 36,0 3 661 41,0 

Total pour le 
ll>IDI OCCIDDTAL 8 120 100,0 8 921 100,0 

l/ US Bureau of Mines, Mineral Facts and Problems 1975. 

'I.I z. Vulananovic, 22• ill· 
V Projections, 22· ,ill. Vukmanovic. 

!I Production Gluachke 2R· ~ • 

.11 1.a. : inclus ailleura. 

1990 J/ 
mt % 

0 
145 

0 
138 
368 

651 7,C 

488 
733 
121 

1 342 14,3 

150 
1 201 

379 
325 
10 

2 065 22,1 

4 058 43,4 

9 354 100,0 
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Tableau_.l 

Capacite d'affinage du cuivre dans le tiers monde 

TIERS "11U 1974 l/ ·994 '/,/ 1990 3/ 
Ult % mt % mt % 

ASII 
lndonesie 0 0 0 
Iran 0 102 152 
Papouaaie-Rouvelle 

Guinee 0 0 0 
Phillppinea 0 1.a. !/ 1.o. !/ 
Autrea 255 i/ 340 6,0 340 

Total de l'.Aaie 255 3,0 452 4,8 492 5,0 

Al'IIQUI 
Zaire 430 250 350 
Zable 75; 660 725 
Autres 30 ii 34 34 

Total de l'Afrique 1 215 14,4 944 10,3 1 109 11,4 

AMDIQUI CD'RALI IT 
AMDIQUI DU SUD 

Brull i.1.. !/ 185 185 
Chili 635 894 1 198 
Mexique 72 165 185 
Perou 150 i/ 238 208 
Autres 40 0 0 

Total pour l'Amerique 
centrale et 
l'Amerique du Sud 897 10,2 1 482 16,1 l 776 18,2 

Total pour 
le tier• monde 2 327 27,6 2 &6a 31,2 3 377 34,6 

Total pour le 
MOIDI OCCID11'TAL 8 409 100,0 9 177 100,0 9 764 100,0 

1/ Gluachke C2.R· ill· 
'/,J Z. Vulaaanovic, ~· ill· 
l/ Projectiona, Vulcmanovic 2R· fil. 
y i.a. : inclua ailleura. 

11 Production 'luachlte ~· ill· 
Al US Bureau of Minea, ~. ill· 
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Tableau 8 

Capacite supplementaire d'extraction du cuivre 

r.n proiet da~ le tiers monde Cmilliers ~- tonnes) 

TIUS MORDE 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

.&SD 
Indonesie 12 45 43 
Irm 154 145 145 145 14S 
Papouasie-

S.-Guinee 69 69 69 
Philippines 140 161 173 80 126 135 58 58 33 
Autre!I 137 41 53 40 69 90 65 107 52 

Total pour 
l'Asie 443 347 371 265 385 268 192 234 154 

ARIQUI 
Zaire 236 35 
Zambie 44 38 38 34 37 
Autres 73 15 10 13 18 24 3 1 2 

Total pour 
l'Afrique 353 88 48 13 18 24 3 35 39 

AMERIQUI 
CDTliLE ET 
AMERIQtt~ DU SUD 

Breau 30 30 45 75 80 12 12 
Chili 214 159 145 95 48 111 104 18 87 
Mexique 219 215 183 183 14 80 135 . 126 117 
Perou 616. 416 183 34 40 205 151 55 S3 
Autrea 272 74 70 2 2 1 1 

Total pour 
1 'Alllerique 
centrale et 
1 • Alllerique 
du Sud 1 347 b:.-4 626 387 184 410 403 199 258 

Total pour le 
tier• monde 2 143 1 329 1 045 665 587 702 598 458 454 

Total pour 
le MORDE 
OCCIDDTAL 3 013 l 773 1 259 881 814 874 819 589 500 

Source: MiniD,1 Annual Rcyicw 1976-1986. 

1985 1986 

180 
4 4 

57 37 

61 221 

37 37 
22 32 

59 69 

84 376 
96 86 
53 54 

2 1 

235 517 

355 807 

429 l 105 
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Tableau 9 

Capacite supplementaire d'extraction du cuivre 
en proiet dans le tiers monde de 1976 a 1986 

legion Pourcentage de la capacite totale projetee du monda occidental 

Afrique 

Asie 

Amerique 
la tine 

Tiers monde 

Total POU':' 

le monde 
occidental 
(milliers 
de tonnes) 

1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

11,7 5,0 3,8 1,5 2,2 2,7 0,4 5,~ 8,4 

14,7 19,6 29,5 30,l 47,3 30,7 23,4 40,l 30,8 

44,7 50,4 49,7 43,9 22,6 46,9 49,2 33,8 51,6 

71,1 75,0 83,0 75,5 72,1 80,3 73,0 79,S 90,8 

3 013 1 773 1 259 881 814 874 819 589 500 

Tableau 10 

Taux de croissance de la capacite d'extrac,ion du cuivre 
en 1976 et en 1984 dans le 'iers moncie 

1985 1986 

13,8 6,2 

14,2 20,0 

54,8 46,8 

82,8 73,0 

429 1 105 

(Capacite projetee en pourcentage de la capacite existante totale) 

Aaie 67 16 

Afrique 25 3 

Aaerique la tine 91 12 

Total pour le tiers monde 60 10 

Total pour le monde occidental 43 6 
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Tableau 11 

Chan&ements d,ns les caoacites de prodµction du cuivre 
du tiers monde entre le milieu des aunees 1970 et 1984 et 1990 

(pourcentages) 

Milieu des annees 70 a 1984 19&4 a 1990 

DDACTIOlf 

Aaie + 47 + 18 
Afrique + 6 + 2 
Allerique + 43 + 32 

Total pour le tiers monde + 29 + 19 

Total pour le monde occidental + 12 + 10 

J'USIOR 

Aaie + 145 + 3 
Afrique ~ + 3 
Amerlque + 40 + 20 

Total pour le tiers monde + 25 + 11 

Total pour le moncle occidental + 10 + 5 

A!'FIRAGE 

Aaie + 113 + 16 
Afrlque - 22 + 17 
Amerlque + 73 + 20 

Total pour le tier• monde + 2, + 18 

Total pour le monde occidental + 9 + 6 
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tableau 12 

Capacite de production de bauxite du tiers pqnde 

llli ill! ~ 
Rt Rt % Rt % 

.&SIB 
Inde 2,0 2,5 2,4 2,2 
Indonesie 1,4 1,7 1,3 1,2 
Autrea 2,0 2,5 1,6 1,5 

Total pour l'Aaie 5,4 6,7 5,3 5,0 8 7 

.&FIIQUI 
Ghana 0,5 0,6 0,4 0,4 
Gainee 9,7 12,l 14,2 13,3 
Sierra Leone 0,9 1,2 o,a 0,7 
Autrea 

Total pour l'Afrique 11,1 14,0 15,4 14,4 21 17 

JMDIQUI CDTRALE ET 
AMDIQUI DU SUD 
Breau 1,1 1,3 5,1 4,7 
Guyana 5,0 6,3 4,5 4,2 
.Jamaique 16,l 20,l 16,l 15,l 
Suriname 7,1 8,9 5,7 5,4 
Venezuela 
Autrea 2,2 2,7 1,3 1,2 

Total pour l 'Amerique 
centrale et 
l'Amerique du Sud 31,5 39,3 32,7 30,6 36 30 

Total pour 
le tier• monde 48,l 60,l 53,3 50,0 65 54 

Total pour lea paya 
developpea 31,9 39,9 53,2 50,0 56 46 

Total pour le monde 
occidental ao,o 100,0 106,5 100,0 121 100 

Source US Bureau of Minea, IBA. 
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Tableau 13 

~pacite de production d'alµmine du tiers aonde 

llll llli nm 
Rt % Rt % Rt % 

ASD 
Inde 660 2,1 670 1,9 
Indonesie 
Autres 280 0,9 360 1,0 

Total pour l'Asie 940 3,0 1 030 2,9 2 500 6,7 

AFRIQUI 
Ghana 
Guinee 700 2,2 700 2,0 
Sierra Leone 
Autrea 

Total pour l'Afrique 700 2,2 700 2,0 700 1,9 

AMDIQOI Cl1IDALE ET 
AMD!Qm. DU SUD 
Brull 330 1,0 1 150 3,2 
Guyana 350 1,1 350 1,0 
Jamaique 3 050 9,6 2 830 7,9 
Suriname 1 350 4,3 1 350 3,8 
Venezuela 1 000 2,8 
Au tr ea 

Total pour l'Amerique 
centrale et 
l'Amerlque du Sud 5 080 16,0 6 680 18,7 8 500 22,6 

Total pour 
le tiers monde 6 720 21,2 8 410 23,5 11 600 31,3 

Total pour le• P•Y• 
developpe• 25 020 78,8 27 400 76,5 25 900 68,7 

Total pour le monde 
occidental 31 740 100,0 35 810 100,0 37 600 100,0 

Source US Bureau of Mines. 
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Tableau 14 

eapacite de production d'aluminium du tiers llQDde 

llll lll! ll.m 
Mt % Mt % Mt % 

ASD 
Inde 260 2,1 365 2,5 DOD diaponible 
Indonesie 225 1,5 
Autrea 290 2,4 495 3,4 

Total pour l'Aaie 55:> 4,5 1 085 7,4 

AFIIQUE 
Ghana 155 1,3 200 1,4 
Guinee 
Sierra Leone 
Autres 155 1,3 245 1.7 

Total pour l'Afrlque 310 2,5 445 3,0 

AMDIQUE CD?IALI IT 
AMDIQUE DU SUD 
Brull 125 1,0 520 3,5 
Guyana 
Jamaique 
Sur:lnalle 65 0,5 60 0,4 
Venezuela 50 0,4 400 2,7 
Au tr ea 80 0,7 185 1,3 

Total pour l'Allerlque 
centrale et 
l'Allerique du Sud 320 2,6 1 165 7,9 

Total pour 
le tiers aonde 1 180 9,6 2 695 18,4 

Total pour lea pays 
developpea 11 070 90,4 11 970 81,6 

Total pour le monde 
occidental 12 250 100,0 14 665 100,0 

Source US Bureau o! Mines. 
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Tableau 15 

Qiiep•111cn>• dep• les capacites de Production d"alumiDiUll du tiers llOJlde 
entre le milieu des anoees 70 et 1984 et 1990 

(pourcentages) 

llDACTIOll 

Aale 
.l.frlque 
Aaerlque 

Total pour le tiers 110nde 

Total pour le 110nde occidental 

Aale 
.l.f rique 
.Aaerique 

Total pour le tiers aonde 

Total pour le aonde occidental 

rus1011 

Aale 
Af rlque 
Jaerlque 

Total pour le tifra monde 

Total pour le monde occidental 

"ilieu des annees 70 a 1984 
% 

- 2 
+ 37 
+ 4 

+ 11 

+ 33 

+ 10 
± 0 
+ 31 

+ 25 

+ 14 

+ 97 
+ 44 
+ 364 

+ 228 

+ 20 

1984 a 1990 

+ 50 
+ 37 
+ 10 

+ 22 

+ 14 

+ 243 
± 0 
+ 27 

+ 31 

+ 5 

DOD diaponible 



- 33 -

~ 0 0 s ~ ~ s 
:llo - -.... c .... .. a -...... ,, • 0 0 ~ z .. 
.... 1 .Ill 0 0 0 0 0 :ll 

"' 
c 

.. c a .... -.. -...... • • c 0 0 0 0 0 • a ,, 
~ 0 0 0 0 0 • .. 

c 
"' c •c • .... .. • -...... :ll .. .,. 

0 0 0 0 0 1 a 
u 

~ 0 0 0 0 0 • • :llo .. •c -.... :; .. -...... i. • 0 0 0 0 0 a .; ... • ~ 0 0 0 0 0 c -:llo • ... c :ll .... .. • ........ • • 0 0 
,, 

0 0 0 a .. • ~ 0 0 0 0 0 .. c • .? "' c ... c -.. .... • • .. .. -...... .. - • • - 0 0 0 0 0 ,, • z 
't c 

i 
J'i. § 

0 0 § § 8 8 § -• • ,, :llo "' "' c -c l • .... ... ... ... .. .. .. .. 
~ -...... -· • u 0 ... .. • c .. • ~ 0 :ll 0 0 0 § .. • 

o~ .. • - . ... .. e .. -...... 
A. • 0 0 0 0 .. a 

li 0 0 "' ... "' .. • • • ... 
:llo ... ... ... .. c ....... .. -...... .. 
• 0 0 ... 
li 0 0 8 8 8 .. -:llo ... ... ... ... •c ...... .. 
-~ 

0 0 .. . a -li • 0 0 0 .. .. .. .. ,, 
• - - -:llo ... ... ... ... .. ... c • ...... .; .; -.. -......... .. .. • .. • c I 0 0 ... .. ... 

I I • 
li • 0 0 0 ..... - - - .. • ... - .. .. .. • -. .. :llo - - ... ,, .. .. . •c • ,._ ...... 

i • 
:ll,. .. :llo !' i ..... c .. ... w-0 0 ... ... ... • 

;! .. ! 
j I ; • ... • • - !!::JI! e ~ 

I Ji! 
.. 

~ l. w.1e .. 
3 .. - = 1~ •C• ... •! • .. ll .. .. ~..J·• .... .. ... a ai ~ ~ .... i 0 .; .,a:: i ~ .. ... ... . 



- JI& -

~ I 0 0 ... ... ... ... 

I 
... ... ... ... 

> .... .... .... .... .... c .... .. - .... .. 
I 

0 0 • .... 
.QI 

I 
0 0 ... ... ... ... - - -> .... .... .... .... 

"° c .... I .. 
-~ I 

I 

I 
0 0 • 

~ 0 ~8 0 ~Sl ... ... ... 
I .. "° ... ... 

> ..... 0 ...... "° ... .. ... c: .... ... ... .. _, .. 
0 ... ...... ... ... "° • .... .. 0 ~§ 0 ~Sl ... ... • .. "° ... ... 

> 0 ...... "° ... • •C ..... ... • .. ....... .. 
0 -- ... _ ... ... ... .. • 

~ 0 § § ~Sl § ... ... ... 
"° ~ "° > ..... "° .... ... c: .... ... ... ... .. ....... .. ...... 2 0 • ... • .... 

§ ~ Sl .. 0 § 0 ... ... 0 c ... - -0 > .... "° ... .... ... - ... c ... .. .... ... ... .. .. 
• ... .... - .. _ ... ... -- 0 • • • -.. .... 

i 
.. .. 0 0 8Sl Sl 0 0 .. 
• • • -.,, > •• "° .. .. .... 

- c: • .... ... .. .. 
a ... .... .. ...... ... 0 0 ... ... .. • c .... • .. 0 0 Sl 0 0 .. 
• .. .. ... .. > "° "° "° ... 
• oc - . ... 
0 .. .. ....... 
A. .. 

0 0 ... ... .. • 
~ 0 • • 0 0 • • 0 0 ... .. .. "° > "° "° "° "° ... .. c: ...... ... .. ....... .. 

0 ... ... ... • ... • .... 
Sl 8 § 8 8 Sl .. 0 Sl ... ... 

> .... ... ... ... ... .. 
•C ...... ... .. ... .._ 

0 ... .. ......... • • 
~ 0 ;g .. 8 ... ... ... -• - ... "' ... 
> .... .... ... ... • ... ... ... c: ...... ... • • .. ....... .. .. ... • c: 

~ 
0 ...... ... ... "' - - I • t ~ • 0 0 ... ... ... ... • ... .. - "' • ... 81 > ... ... ... • ,, .. 

.. c; • ...... 
i • .. ~ ~ ... ~ ... "' 0 0 "' • 

~ 
.. 

~ 

~ I I • • ... 
! • 

i •. • !~::JI! e :!I .... lt "'·1 e I 
... .. ... - .. ut 

1~ ;f!~ • • •c•1· .. ! • .. ... '! .. .. ~~t .... .. "' a a i 0 ~ ...... i 0 ...,aii 0 ... .... .... .... .... 



1916 1911 1911 

T1bl11y l9 

Iny11ti11191nt1 d1n1 lj f'y1ion dt l'tlyelnlye d1n1 It ti1r1 !Ond• 
(tn ellllon1 dt doll1r1 FU) 

Projtt! tn cou;•1 dt retlhetion 

1919 1910 ltll 1912 1913 .... ltH 1916 1917 
• ti Inv I!/ • ti Inv kl • ti Inv kl • !I Inv kl N !I Inv kl N ti Inv kl N ti Inv kl N ti Inv kl N ti Inv kl N ti Inv II/ N !I Inv kl N ti Inv II/ 

Araiqu( 
Ghlnii 1 65 
Q.iinie 
Autre• 1 UI 1 UI 

Tottl l UI 2 203 

ASIC 
Inda 2 279 2 2711 
lndoni!it 1 1 000 1 1100 
Autres 1 !iO 1 466 

Tottl 4 1 3211 6 1 645 

MEl!qu( 
lATllE 

Brisil 1 15 4 1 475 
3-iqut 
SurinilM 
V1nezuel1 1 200 1 2!i0 
Autn• 2 196 3 H6 

Tot1l 4 411 I 2 121 

TICIS ...ic II 1 111 16 J 9611 

IOI)[ 

OCCIOEMTAL 19 1 324 J6 5 961 

ti N : lloebre dt proj1l1. 

1!f Inv : lnve1tl11,.,nt1. 

~ au, !!2· ill· 

0 0 0 0 0 0 

l 162 1 1100 1 2. 000 
I 626 2 5U 4 1 640 

4 1 411 1 1 4U 5 1 640 

3 115 J 415 1 15 

2 105 2 705 2 130 
1 150 1 100 

5 1 010 6 1 270 4 1 145 

II 2 HI 9 2 613 II 47H 

19 J 115 u J 420 19 7 114 

·----·--

1 175 

1 115 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

1 195 1 1 000 1 1 000 
2 141 l l 000 

2 147 1 1115 1 1 000 1 1 000 0 0 0 0 I l 000 

J 1 110 J 2 770 2 2 400 2 2 400 :z 2 400 2 2 400 2 lf 400 

l 400 
1 100 1 JOO 1 50 & 50 

4 2 070 4 J 070 2 2 400 2 2 400 J 2 450 J 2 450 J 2 100 

------·--
7 J 292 5 1 265 J 1 400 J J 400 J 2 450 J 2 450 • J 100 

---------
21 7 561 l6 7 411 9 5 Ht 10 6 50 ' 7 151 I 6 700 7 5 001 

.... 
VI 



1116 lll17 

Ttbltty II 

lny11tl11111nt1 din• d!• s91pl•••• dt trociystlon d'1\yatni!f11 
d1n1 It ti1r1 IOOd• Ctn 1illion1 dt dollar• EU) 

Collpltat dt praduction d'alU1iniU1 : .u 112lna dtua d11 atad11 du proc111u1 
1atraction, fution, affil"Mllt 

Proj1t1 tn court dt raallaatlon 

1111 1911 1110 1111 1112 IHI 1114 IHI 1116 1117 
•ti Inv Ill• ti Inv~/• ti Inv kl• ti Inv kl• 1/ Inv kl N 1/ Inv kl N_1I Jnv kl N 11InvklN1/ Inv kl N 11 Inv kl N ti Inv kl N ti Inv kl 

----
AHiquE 
Ghana 1 1 000 I I 000 
Guinff I HS 2 I JH I 1 000 
Aul rt I I J1S 1 J1!'1 1 37!'1 l 17!'1 

Total 0 0 I J1S 1 37!1 2 160 • l 760 l l 000 0 0 l l 000 1 1 000 0 0 0 0 0 0 

AS(( 
Indt l • 1 z 100 I z 100 I 2 100 
lndonidt 
Philipplnt• 
AutCll 

Total 0 0 0 0 0 0 0 0 1 • 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 100 1 2 100 l 2 100 

Ml.RI QUE 
LATJE 

Wail 2 I 090 I to 1 100 1 1 200 1 I !iOO l I !100 
GuflOI 
Jauique 1 HO l no 1 150 1 150 1 150 
Suri-
Vtnt~uela l 540 
AulCI! l 400 

Total I 400 l !140 2 I 090 l to 1 100 l 150 2 l HO 2 l 650 2 l HO l 150 0 0 0 0 

------
oa:MI£ 
Autrea 

Tot1l 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

-·-- --
TIEIS ,...; I 400 2 91!1 I I 46!'1 • 150 5 1 HI 2 l 150 2 l 350 • 2 650 I 2 HO 2 2 no I 2 100 I 2 100 

----·--
ftOlllE: 
OCCIOEllTAL 2 140 I 1 JSS !'I 4 zos ' I 750 6 2 161 2 I 150 2 1 150 • 2 650 I 2 HO ! 2 no I 2 100 I 2 100 

----------., • : llo!bre dt projtta . ., Inv : lnvtatla1111nta . 

Sourct ; au, 21· £11. 

... 
a-
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-lbleau 21 

Situation fiunclire c.- ertains proclucteurs de Mtam 
des pays dCveloppes l/ 

(Valeur courante en llillions de dollars EU au 31 dCcembre) 

1979 1983 
lloabre de Ratio d'endettem.ent Ratio d'endettem.ent 
producteurs a long terae a long terae 

11 2 337 6 937 0,34 3 006 7 857 0,38 
19 2 596 6 476 0,40 5 180 7 978 0,65 

9 2 193 3 246 0,68 4 486 5 536 0,81 
Afrique du Sud 9 1 742 1 907 0,91 1 759 4 123 0,43 
Australia 
Japon 

Total 

Source 

10 4 003 9 227 0,43 3 944 8 552 
3 1 324 417 3,18 1 595 646 

61 14 195 28 210 0,50 19 970 34 692 

M. Haug : lllpact of International lending on aetals, 
-14 .mai 1.986, Arden Bouse. 

0,46 
2,34 

0,58 

11 A 1 •exclusion des producteurs d • aluainba pour tous lea pays; a 
l'exclusion Cgaleaent des producteura de aetauz precieuz de l'Afrique du Sud. 



Fonda 

Tableau 22 

Structure du financement en 1984 et en 1985 poyr 
un certain groype de pro1eta concernant des mitayx 

(Valeur courante en millions de dollars EU) 1/ 

lllprunt Dette offl- Credit a l'ex- Dette com- Ratio d'en-
prop res s or x clelle x portation x merclale X dett•ent 

Or 930 56 90 6 190 12 - 0 420 26 0,75 
Autref 300 15 - 0 600 31 400 21 650 33 5,5 

Total• 1 230 90 790 400 1 070 1,9 

11 M. Haug : Impact of international lending on metals, Arden House, 14 mai 1986. 

tableau 23 

Financement de grands protets recenta dy aecteyr dy cyiyre 

Capacite Total inv. 
(mt) (&illiards 

Projet de dollars EU) 

Ok Tedi 50 1,4 - 2,0 
Gecaainea - 0,7 
Bacondida 250-325 1,1 - 1,5 
Cerro Verde 25-80 0,03-0,16 
Olyapic Daa 55 o,a 
Cerro Colorado 65 0,24 
ZCCM TL3 35 0,25 

Total l/ 455-530 4,5 - 5,5 

lat~o total d'endettement : 2,05 

Financement Cmilliona de dollars EU) 
Banque& Credit a Organiames Etat Capital 

470 
36 

350 
130 

115 
130 

l 231 
33 x 

l'expor- internationaux social 
tat ion 

485 

400 

35 
65 

985 
27 x 

256 
25Ci 417 

55 

305 
a x 

450 

30 60 

30 
1 x 

l 183 
31 x 

1/ Cerro Verde n'eat pas comprla dons le total. 

w 
\() 
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Tableau 24 

Sitaatioa financjere des grandes societes prodactrices 
d• caiYre dans le tiers monde 

(Valear coarante en ailtions de dollars IU au 31 deceabre> !I 

1975 1980 1.985 
Capitaaz C&pitaaz Capitauz 

Sociiti DLT Il propres Ratio DLT propres Ratio DLT propres 

Codelco 167 1 197 o.u 52 l 487 0.03 341 2 134 

BoagainYill.e 139 374 0.31 40 906 o.o• 52. 511 

SPCC 373 301 1.24 215 ~l 499 o.43 5 459 

Gee-in•• 45 519 0.06 268 782 o.34 133 l 440 !' 
ZCCll 270 941 ~/ 0.29 205 1 380 !' o.1s 437 1 245 

994 3 332 0.30 780 5 054 o.1s 968 5 859 

Source : Rapports annue1s. saaf indication coatrai~•· 

Ratio 

o.16 

o.09 

0.01 

o.09 

o.35 

0.11 

!I Dans le ca1 de ZCCll. les exercice1 •'•cbiYeat le 31 aars; dans tous 
le• autres cas, le 31 dicembre. 

"1/ Datte l long terme. 

~/ Bining International Yearbook. 1983. 

!I lstiaations de la Banque aondiale. 

~/ Cbiffre de 1977, le• Yaleurs pour RCll et WCCll 1ont ajoatees. 

!I Lei Yalear1 pour RCll et ICCll 1ont ajoutees. 
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Tableau 25 

Situation financiire des grandes societes 
du secteur de l'al1111ini1111 

(Valeur courante en aillions de dollars EU au 31 decellbre) 
(sauf indication contraire) 

1975 1980 1985 
Capitauz Capitauz Capitauz 

societe DLT !l propres Ratio DLT propres Ratio DLl propres Ratio 

Al can 971 1 128 0,86 910 2 463 0,37 1 600 2 746 0,58 

Alcoa 1 254 1 575 0,80 1 ~18 2 934 0,35 1 554 3 310 0,47 

laiser 727 797 0,91 721 1 580 0,46 1 236 1 U3 1,10 

bpold1 742 831 0,89 736 1 348 0,55 1 153 l 152 1,00 

.&.'lusuisse 3 210* 2 398* 1,34 3 016* 2 917* 1,03 1 830 917 2,00 

Pechinef l 474 l 483 0,99 2 032 1 959 1,04 1 319 1 293 1,02 

COll&lco 114 134 0,85 120 570 0 .. 21 606 670 0,90 

TOTAL 5 282+ 5 948+ 0,89+ 5 537+ 10 854+ 0,51+ 9 298 11 211 0,83 

DLT • Dette a long ter11e. 

• • francs sui••••· 

+ • l l'ezception d'Alusuisse. 



Table111 26 

Sources de financement de 27 grands protets du secteur det mitavx, 1968-1986 

(Valeura courantea en millions de dollars EU) 

Dette 

Fonds Autres fonds Banquea Cridits des 
Capitaux douane BIRD/ de provenance co•er- f ournia-

Peri ode propres x locale x SFI x offlcielle x cl a lea x aeura x Total x 

1968-74 6l8 38 10 l 253 15 120 7 442 26 223 13 l 686 100 

1975-79 l 300 43 350 11 371 12 347 11 570 19 107 4 3 045 100 

1980-85 2 370 37 1 111 17 508 8 942 15 936 15 531 8 6 398 100 
~ 
f\) 

I 

TOTAL 4 308 39 1 471 13 l 132 10 1 409 13 l 948 18 861 8 11 129 100 

Source: M. Haug, 21!· s:it.· 
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Tableau 27 

ENGAGEMENTS PAR MIRERAL 

lpga&ements de la Banque monciiale par mineral. 1975-1985 

ftombre d'engagements Banque aondiale 

CuiTre 5 

ilmdniua 1 

Minerauz industriels 9 

Minerai de fer 4 

Betaui cOIDUDS 5 

24 

(millions de dollars EU, 
yaleur ;our1nte> 

255 

98 

104,l 

387 

U0,4 

964,5 

Source : Rapports ann.uels de la Banque moncliale, 1975-1985. 

Engagements du groupe de la Banque morutiale par mineral. 1968-1986 

Cuivre 

Mineral de fer 

Rickel 

Bauzite/aluminium 

Plomb, zinc 

Cobalt 

Lithium 

Source : M. Haug, a. ill· 

8 

5 

5 

4 

3 

1 

l 
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Tableau 28 

IllVESTISSEMDTS D 'ORGARISMES IRIER.~TIOlU.UX PUBLICS DABS LE SECTEtm "111ID 

Societe financiere internationale (SFI) 

Jnvestissements de la SFI dans le ~~cteur des ainiraux non cowbultibles 
1957-1985 (millions de dollars EV> 1/ 

I !Ill t!2tll 
1957-1978 1979-1985 Total pour la sn 

llcmbre d'engage11ents 13 20 33 n.d. 

sn, brut 179 380 559 10,1 

sn, net 116 215 331 10,2 

SJndications n.d. n.d. 228 11,7 

Prise de participation 

de la sn 12 20 32 6,2 

Coit total des projets 1 599 1 725 3 324 15 

1/ Valeurs courantea. 

Tableau 29 

Engagements de la SFI par rCgiQD. 1957-1985 

(Valeurs courantes en millions de dollar• EU) 

1'ombre cout SFI SFI Participation 
51' mgasements llt.11 lmtt nil sn 

.bairique latine 18 1 525 288 139 10 

Aaie 7 877 103 68 14 

Europe, Moyen-orient 1 85 11 11 3 

Af rique 7 837 157 113 5 
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tableau 30 

Enl•&ements par mineral. 1957-1985 
(Yaleurs courantes en millions de dollars EIJ) 

1'0llbre cout SFI SFI Participation 
d'rp11geaents illli 1un ~ SFI 

Cuivre 9 1 569 130 105 13 
Bickel 7 449 93 39 4 
Fer et ferro-alliages 5 328 94 52 15 
Bauxite 1 330 15 15 0 
Ketaux pricieux 
et cli..anta 5 432 186 79 2 
Zinc, itaill 3 100 25 25 5 
Autres 3 116 16 16 3 

Source : Rapports um.vela de la SFI. 

tableau 31 

Principales exportations de mineraux couyertes par le SysaiJl 

Moyenn.es des seuils 
de dipendance pour Part de la CEI dana 

MiJliral Producteur 1972-1976 (%) les gportatlons CJl 

Cuivre Zaabie 91 60 
Zaire 55 91 
Papouasie-
Bouvelle-Guinee 52 40 

Phoaphatea Togo 59 92 
sene1a1 18 54 

Bauxite Guinee 90 34 

Al mine Jamai'.que 67 19 
Suriname 70 29 
Guyana 40 9 

Man&aneae Gabon 15 32 

Mineral de fer Liberia 69 74 
Mauritanie 71 75 

ltain Rwanda 13 

:lsua:,1 . Le Courrier, 1• 58, 1979. • 
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Tableau 32 

Grancla ptp1ets du secteur des mineraux i participation iaponaise 

f •cUs;iv1U2n ilPODlill 
Inveatisse- Fonds Capital Credits des 
aent t52t&l P[2P[ll social f [itl f52:gm1110[1 Production 

(llilliona de dollars BU) (%) (llilllons de dollars BU) (%) 

eu1ne 
Ertsbera n.d. n.d. 13 24 65 

Baa&ainville 406 n.d. 10 30 20,3 50 

Lo melt n.d. n.d. 20 26,5 50 

lllmut 122 n.d. 100 88,5 14,3 100 

llasollhi 194 6,0 100 143,6 44,0 100 

Qm.powder 26 n.d. n.d. 4,1 n.d. 

y.,1ec10 33 0,6 n.d. 17,6 14,3 n.d. 

Eatan&• n.d. n.d. n.d. 24,0 n.d. 

Qaleh Zari n.cl. n.d. n.d. 7,3 n.d. 

lauJdt1 1 1l1111ine1 1l11111D1mt 

lfev Zealand 
iluminlua 

Saelters n.d. n.d. 41 n.cl. n.d. 100 000 t. d'il 

Vmal.111 n.d. n.d. 20 n.d. n.d. 58 

Asahan n.d. n.d. 75 1 700 100 

~ n.d. n.d. 50 n.d. n.d. 50 

ilbras n.d. n.d. 49 112 50 

Worsley n.d. n.d. 10 n.d. n.d. 100 

ilunorte 700 63 39 97 n.d. 

Sarc1 : Endn11r1ng and Mining Jgumal, octobre 1984. Japa'• 
develop-for-import policy, TE [Glenda, Resources Polley, 
decellbre 1984. Mining J2urn1l, 07.02.87. 
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Tableau 33 

LA BARQUE BXIK ET LES IRVESTISSEMENTS JAPORAIS A L'ETRABGEI 
OARS LE SECTEUR DES RESSOURCES RATURELLES 

Prits de la Banque EXIM de 1251 i 1280 par types de prit 
(millions de yen, valeur courante) 

Hombre de prits Montant des-prits 

Prits a des societes du pays 13 470 9 797 109 

Credits de fournisseurs 
i. !'exportation 9 697 6 385 229 

Credits pour des services 
techniques 31 47 665 

Credits a l'iaportation 
leaaources naturelles 585 1 345 185 
Articles manufactures 113 513 au 

Investissesents a l'etranger 
Credits d'investissement 2 987 1 294 349 
Prita au titre de projets 57 210 969 

Prits a des gouvernements et 
des societes de l'etranger 560 2 352 309 

l 

81 

53 

0,4 

11 
4 

11 
2 

19 

Source Japan's largest financier of multinationalism, T. Ozawa, Journal 
of World Trade Lav, vol. 20, s• 6. 

Plriode 

1951-67 

1968-73 

1974-80 

Tableau 34 

Estimation en pourcentages des financements par la banaue IXIM 
d•p• les investissements 1aponais i l'Ctrapger 

Mltaux MinlrlUlt/energie 

28,8 42,2 - 64,9 11 
13,l 47,2 - 104,8 

7,0 45,3 - 147,8 

l/ Le chiffre inferieur comprend uniquement lea credits d'inveatisaement 
et le• prit• au titre de projets, tandis que le chiffre plus eleve comprend 
toua lea prita afferents a la miae en valeur des ressourc••· 

Source : Ouva, .22· ill· 



Tabloau :n 

rinanceaent ear la banque IXIM do pro1ot1 do mi10 en vtl..1111: 
de reaaourcea j l'Ctranaer, 1950-1980 

(Valeur courante en millions de yen) 

Financ•ent 
dea expor­
tations 

Periode Formule de Goa 

1950-56 

1957-67 

1968-73 

1974-80 

2 300 

17 800 

114 700 

154 300 

85 x 
18 x 
16 x 

7 x 

Flnancement Investlaaement 
dea i•porta- Mlae en valeur 
tiona. Prit et 
et importation importation 

100 

16 500 

288 400 

1 040 100 

4 " 
16 I 

39 x 
49 x 

300 11 " 

67 900 66 " 

330 400 45 " 

527 500 25 " 

Source : T. Ozawa, Slll· "1.t. 

l/ Prits directs l des gouvernementa etrangera. 

Prita 
dlrecta 1/ 

Total 

2 700 

102 200 

733 500 

389 600 19 " 2 111 400 

JI Pourcentage du financement total par la banque, toua aecteura confondua. 

14 Xi/ 

6 " 

23 " 

30 " 

l:" 
CX> 



OE TEDI 

Pro1et 

- 49 -

Annexe 1 

FillABCEMEBT DE GRANDS INVESTISSEMENTS DABS LE SECTEUR 
DE LA PRODUCTION DE CUIVRE A LA FIB DES ABllEES 80 

Biveau de la production qu'il a finalement ete decide d'atteindre au 
debut des annees 90 : 50 000-60 000 tonnes de cuivre sous forme de 
concentres. Production de cuivre atteignant 10 000 tonnes en 1987 et 
15 000 tonnes en 1988. A l'origine, le niveau fixe etait beaucoup plus 
elevi : 370 000 tonnes de cuivre en 1990. 

Origine du capital 

Broken Bill Pty 30 % 

Standard Oil (Indiana) 30 % 

ltat de Papouaaie-Bouvelle-Guinee 20 % 

Ketallgesellschaft 

Degussa 

Entvicklungsgesell. 

7,5 s 
7,5 s 
5 s 

Ratio d'endettement 

Initialement : 2,3. Fonds propres : 2S6 millions de dollars BU, dette a lona 
terae : 599 millions de dollars EU. En 1986, apres consolidation de la dette 
ramf!Dee de 750 a 461 millions de kina, le taux d'endettement aurait ete raaene 
a SOD DiVeaU originel. 

Prits bancaires lSO 000 000 dollars EU Consortium ay~~ a sa tite Citicorp 
International 

credit• a 
l'exrortation 

Total 

SO 000 000 dollars EU US Overseas Private Investment Corp. 

102 000 000 dollars EU Bank of America 

100 000 000 dollars EU Kreditanstalt fur Wiederaufbau 

68 000 000 dollars EU Source inconnue 

470 000 000 dollars EU 

242 000 000 dollars EU 

100 000 000 dollars EU 

SS 000 000 dollars EU 

88 000 000 dollars EU 

485 000 000 dollars EU 

95S 000 000 dollars...lll 

Australia Export Finance (EFIC) 

UK Exports Credit (ECGD) 

Oesterreichlsche lontrollbank (Oi:B) 

Export Development Corp. of Canada 
(EDC) 

Inye1ti11cment total 

1,4 - 2,0 milliard• de dollars EU. 
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Pro1et 

Maintenir la capacite de production a ' .. n niveau actuel de 
470 000 tonnes/an. 

Origine du capital 

Zaire 100 %. 

Ratio d'endettement 

A l'origine 0,69; ce ratio pourra etre porte a 1,0 au fur et a mesure que 
les couts augmenteront. Fonds d'origine nationale en monnaie locale: 
267 millions de dollars EU et 151 millions de dollars EU en devises etrangeres. 

Ffpapcement 

Organismes internationaux 

110 000 000 dollars EU 

65 000 000 dollars EU 

27 000 000 dollars EU 

48 000 000 dollars EU 

250 000 000 dollars EU 

Prets bancaires 

29 000 000 dollars EU 

7 000 000 dollars EU 

36 000 000 dollars EU 

Total 286 000 000 dollars EU 

Inyestissement total 

BIRD 

Banque af ricaine de developpement 
(BAD) 

SYSMIN 

Banque europeenne d'investissement 

Caisse centrale de cooperation 
economique 

Source italienng 

703 millions de dollars EU, dont 267 en monnaie locale (38 ~). 

Ob1ervation1 

Le projet devrait demarrer en 1987 et se poursuivre juaqu•en 1991. 



- 51 -

CEUO COLORADO 

Proiet 

Production pendant 14 ans de 65 000 tonnes par an de cuivre sous forme de 
concentres. 

Origine du capital 

Rio Algom (RTZ) 75 % 
Outokumpu 25 % 

Ratio d'endettement 

3,0. Fonds proprea : 45 millions de dollars EU provenant de Rio Algoa et 
15 millions de dollars BU provenant d'Outokumpu. 

Fippcement 

Prets bancaires 80 ooo 000 dollars EU 

Credits a 
!'exportation 

Assistance 
go\a-vemementale 

35 000 000 dollars EU 

115 000 000 dollars EU 

35 000 000 dollars EU 

30 000 000 dollars EU 

-·~~~~~~~~~-

Tot al 180 000 000 dollars EU 

Inyestia•ement total 

240 millions de dollars EU. 

Observations 

Kreditanstalt fur Wiederaufbau, 
en echange des deux tiers de la 
production pour Borddeutsche 
Affinerie. 

VTL (Organisme gouvememental 
finlandais), en echange d'un. 
tiers de la production pour 
Outokumpu (Societe d'Etat) 

UIC Exports Credit (ECGD) 

Chilean Induatr•a! Development 
Co. (CORFU) 

L'enaemble du montage financier a ete rejete et le projet a ete reporte 
en avril 1986, date a laquelle le groupe finlandaia •'eat retire a la suite de 
pre11iona politiquea exercees pour le dissuader d'inveatir au Chili. 
Demarrage originellement prevu en 1986. Rio Algom eat aeul proprietaire 
en 1987. 
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ESCOBDIDA 

Pro1et 

Production de 250 000-300 000 tonnes de cuivre sous forme de concen.tres a 
partir de 1989. 

Origin• clu capital 

Broken Bill Pty 

Ito Tinto Zinc 

.Japan Escondida Corp. 

60 % 

30 % 

10 % Mitsubishi 60 %, Ritsubishi lletal 
10 %, Rippon !lining 10 % 

Selon certains renseigneaen.ts, la SFI prendra une participation de 5 % en ae 
substituant a Broken. Bill (Utah). 

Ratio d'endettement 

1.67. La participation au capital se situera entre 400 et 450 ldlliona de 
dollars EU, dont la aoitie en. capital social proprement dit et le reate en 
participation sous forme de creances de rang inf erieur illan•nt de banqaea aaia 
financees au moyen de fonds deposes par des deten.teurs de portefeuillea. 

Fippcement 

Rio Tinto Zinc a verse 48 millions de dollars EU au titre de aa prise de 
participation. 

Investissement total 

1,1 a 1,5 milliard de dollars EU. Fin 1986, 1,2 milliard de dollars EU. 

Qbservations 

Un montage financier a ete annonce pour la fin de 1986 OU le debut de 
1987, mais les negociations ne sont pas encore achevees. 

On a aignale qu•en dehors des participations au capital, la plua grande 
partie des capitaux necessaires sera demandee aux clients disposes a passer 
des contrats pour des livraisons des deux tiers de la production de 
concentrea. Sont parties a l'operation un groupe de fonderiea japonaisea 
soutenu par la banque EXIM (350 millions de dollars EUj, la Societe Outokumpu, 
propriete de l'Etat finlandais (40 millions de dollars EU) et la lorddeutsche 
Affinerie (societe allemande), en cooperation avec la Kreditanatalt fUr 
Wiederaufbau. 11 s'agit plus ou moins des mime• participants que pour le 
projet de Cerro Colorado de Rio Tinto Zinc qui a ete rejete en 1986. 
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allO VEIDI II 

Pro1et 

25 000 tonnes/an de cuivre sous forme de concentres {A) 
80 000 tonnes/an de cuivre sous forme de concentres {B) 

Ratio d'endettement 

Inconnu 

Ftnanceaent 

PrGts bancaires {B) 

Investissement total 

130 millions de dollars EU Syndicat ayant a sa tite la 
Toronto Dominion Bank; la 
Canadian International 
Development Agency a ete 
partie a cette operation. 

A 33 millions de dollars EU 
B 157 millions de dollars EU 

Origine du capital 

Minero Peru 100 % {Eta~ peruvien 100 %) 

Qbservations 

Le projet prevoyait a l'origine l'investissement de 298 millions de 
dollars EU ou les banquea britanniques, Balfour Beatty et Lazard Brothers, 
aeraient intervenues pour 130 millions de dollars EU, Marubeni et Mitaui pour 
130 millions de dollars EU, la Canada's Export Development Corp. (EDC) et l'US 
Export-Import Bank etant egalement parties a !'operation. L'objectif de 
production etait de 55 000 tonnes de cuivre sous for11e de concentres. Lea 
deux nouvelles options ont ete presentees par laiser Engineers (A) et Wright 
Engineers {B). Dimarrage ~revu pour 1988 quand il avait ete decide en 1985. 
A la fin de 1985, le Gouvernement peruvien a decide d'arriter definitivement 
l'enaemble du projet, a cause des problemes que posait l'obtention de capitaux 
et de la criae qui frappait lea cours du cuivre. 



- 54 -

OLDIPIC DAM 

Pro1et 

Production de 55 000 tonnes de cuivre en 1988. 

Origine des capitaux 

Groupe BP 49 % 
¥.estern Mining Corp. 51 % 

Ratio d'en4ettement 

Ron disponible. 

rmencewent 

BP est convenu de prendre en charge tous lea couts afferents au projet 
sans prenclre de participation. Jusqu'ici, BP a fourni 11,6 llilliona de 
dollars EU. 

lnvestissement total 

800 millions de dollars EU. 
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ZCCM 

Pro1et 

Usine de lixiviation des mattes (TL3) 

35 000 tonnes de cuivre/an. Production totale 550 000 tonnes de cuivre 
en 15 ans. 

Origine des capitamc 

Zambie (Etat) 60 % 
Anglo American 27 % 
RST Intemational 7 % 
Grand public 5 % 

Ratio d'endettement 

Les plans relatifs a ce projet ont ete eta?lis au debut des anneea 80 et 
le financement etait entierement couvert par l~ dette exterieure. Le ratio 
d'endettement de ZCCM etait cense atteindre O,JO a 0,35. 

Financement 

Organismes internatiGnaux 
30 millions de dollars EU 
lS, millions de dollars EU 
55 millions de dollars EU 

Prits bancaires 
25 millions de dollars EU 
30 millions de dollars EU 

~ millions de dollars EU 
85 millions de dollars EU 

Credits a !'exportation 
65 millions de dollars EU 

Total 
205 millions de dollars EU 

Societe de financement international 
Banque europeenne d'investissement 

Standard Chartered Bank 
Overseas Private Investment Corp. 
(OPIC) 
Commonwealth Development Corporation 

CGD, Standard Charter Merchant Bank 

40 millions de Kwacha zambiens ont ete empruntes a un consortium de banquea 
zambiennea. 

Inyeatiasement total 

250 milliona de dollars EU dont 45 en monnaie locale (18 ~). 

Observation11 

Le projet aurait du itre mene a son terme en 1985, mais il a ete prolonge 
juaqu'en aout 1986. Un reechelonnement des prits a eu lieu tin 1986. La 
Banque europe'"1!1e d'inveatissement a consent! un autre prit de 23 millions de 
dollars EU a la ZCCM en 1986. 
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CONCLUSIONS SUR LE FINANCEMENT DES PRO.JETS MAJEURS 
DANS LE SECTEUR DU CUIVRE 

Les grands projets dont la realisation est prevue mais dont la mise au 
point n'est pas definitive necessitent au moins 2,17 a 2,07 milliards de 
dollars EU. 

Un probleme majeur est celui que pose le financement du capital social 
necessaire. Pour Ok Tedi, par exemple, le Gouvernement de 
Papouasie-Bouvelle-Guinee a obtenu de la Banque ?uropeenne d'investissement un 
prit de 12 millions d'ECU pour financer son augmentation de capital dans le 
cadre du reamenagement du programme de financement d'Ok Tedi. 

Le ratio dette a long terme/capitaux propres des projets est eleve, 
2,05. l.n comparaison des projets de 1984 et 1985 relatifs aux metaux coillllUllS 
et pour lesquels le ratio dette a long terme/capitaux propres etait de 5,5, 
lea projets du secteur du cuivre apparaissent economiquement plus sa:lna. 

Une comparaison de la structure financiere des projets relatifs au cuivre 
et de la structure financiere d'ensemble de tous les projets dans leaquel• le 
Groupe de la Banque mondiale a pris des participations met en evidence le role 
tres important des organismes publics internationaux dans le secteur du 
cuivre. Il semble que pour celui-ci les credits a !'exportation soient plua 
largement utilises mais le financement par des sources locales n'a pas ete 
aussi facile. 
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Annexe 2 

lnduatrie suci-amiricaine de l'aluminium 

L'industrie de la bauxite, de l'alumine et de !'aluminium d'Amirique du 
Sud continuera vraisemblablement a croitre jusqu'a la fin des annies 80. 
Plusieurs grands projets sont a l'etude et en cours de realisation au 
Venezuela, au Bresil et au Suriname. Selon les previsions, la capaclti de 
production de bauxite devrait atteindre 17 millions de tonnes en 1990 et la 
capacite des fonderies pourrait depasser 2 millions de tonnes par an. 

Venezuela 

Initialement, l'industrie de l'alwninium du Venezuela a eti creee a la 
fin des annies 60 pour tirer parti de l'energie electrique peu couteuse qui 
etait dlsponible. Quand la mine de bauxite de Pijlguaos sera ouverte en 1988, 
le pays aura une chaine de production complete allant de la bauxite auz uainea 
d'extrusion et de production de feuilles d'aluminium. Les societea 
illportantes sont lea aulvantes : 

- CVG Bawd.ta Venezolana CA (Bauxiven) 

- lnteramericana de Alumina CA (Interalumina) 

- Alumlnlo del Caronl SA (Alcasa) 

- Venezolana de Aluminio SA (Venalum) 

- Alusur 

L'industrie est presque totalement entre les mains de l'Etat qui la 
controle par la Corporaci6n Venezolana de Guyana (CVG), sociiti d'Etat, et par 
le Fondo de Inverslonea de Venezuela (FIV), fonds d'lnvestiaaement 
venizuellen. Alusur, de creation recente, est la seule societi dans laquelle 
le gouvernement n'est pas majoritaire. Dea interits etrangera llinoritairea 
sont presents dans toutea lea societes autres que Sauxiven; Aluaur repreaente 
egalement une exception a cet egard car des interita autrichiena y controlent 
40 S des parta. (Voir tableau A2:1.) 

Le projet d'exploitation de la bauxite a Pijiguaoa, a proximite des 
frontieres colombiemie et breailienne, devrait dimarrer en 1988 avec une 
production d'un million de tonnes par an et atteindre sa capaciti prevue de 
3 milliona de tonnes en 1990. Ce projet a 360 millions de dollars BU eat en 
partie finance par un prit de la Banque interamericaine de developpement. 

Interalumina a coanence a produire de l'alumine en 1984. Cette societe a 
atteint cette mime annee sa capacite installee et projette d'investir 
300 ailliona '• dollars EU pour porter sa capacite de l million de tonnes a 
1,3 million de tonnes/an. On n'a pas de detail aur la maniere dont ce projet 
sera finance. 

Alcaaa projette d'inveatir 421 mllliona de dollars EU pour la 
construction d 'une nouvelle aerie d

1

e cuvea et de porter •• capacid a 
280 000 tonnes/an l/. On prevoit e1

galement de doubler la capacite de la 
fonderie de Venalum a Ciudad Guyana', en l' aupentant de 140 000 tonnH. Le 

I 

I 

11 Engineerin& •nci Minina Journal, mai 1986. 

------------------ - ---- ---
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aontant estillatif de l'investissement total est legerement inferieur a 
600 ailliona de dcllars EU. Ce projet n'est pas encore tout a fait au point 
.. is, selon des informations fournies par les milieux professionnels, il sera 
finance~ aise temps que l'expansion d'Alcasa. Les capitaux seront fournis 
pour un tiers par le FIV et/ou la CVG, pour un tiers par les societes 
elles-aiaes et pour un tiers par des interets etrangers II. Etant donne la 
situation financiere solide de Venalum qui est, selon son President, une des 
aeilleurea de ce secteur industriel, avec une dette a long terae de 
72 aillions de dollars EU en devises etrangeres et de 600 allliona en bolivars 
venezueliens (envir~n 80 millions de dollars EU) et un ratio dette a long 
tenae/cap!taux propres de 0,88, il devrait itre possible d'obtenir dea prits 
de l'etranger comme prevu J./. (Voir tableau 25.) La Banque Indoauez de 
France a deja accorde un prit de 110 millions de dollars EU garanti par lea 
serYices fran~ais de credit a !'exportation!/. Reynolds a lnvesti de 13 a 
15 millions de dollars EU au titre de sa pa~ticipation au projet ~/. Dea 
banquea venezueliennes Ont prite i/ pour 520 millions de bolivars (70 ailliODS 
de dollars EU). La CVG espere passer des accords de compensation quan4 elle 
cherchera de nouveaux flnancements. 

Un projet de construction d'une nouvelle fonderie d'alUlliniua. eaaleaent 
ete entrepris; il s'agit de l'operation Alusur pour laquelle 300 ailliona de 
dollars EU seront investis dans une fonderie qui dolt itre achevee en 1989. 
Si toua ces plans se realisent, le Venezuela deviendra un des plus illportanta 
producteurs d'aluminium, avec une ca,acite totale d'un million de tonnes vera 
la fin du siecle. 

Surrn•me 

Le Suriname tire de l'induatrie de l'aluminium environ 80 S de sea 
recettes en devises etrangeres. 

Un prograllllle a 150 millions de dollars EU en vue de la reconatruction et 
de la modernisation de l'induatrie pour le debut des annees 90, sans addition 
de capacite rDuvelle, a ete annonce. Le financement devrait itre assure par 
lea deux societes minierea transnationales qui ont des activites dana le 
secteur de !'aluminium du pays : Alcoa et Billiton, avec 85 millions de 
dollars EU pour le premier et 65 millions pour le second. Pour attir•r cet 
investisaement, le gouvernement a accepte de suapendre provisoirement 
l'application de sa taxe sur la bauxite. 11 espere remedier a cette perte par 
pluaieura meaures et notamment par des echangea compensea avec la 
Tchecoslovaquie portant sur la bauxite Z/. 

v ~. 16.05.86. 

ll Mining ftagazine, decembre 1986. 

!/ Mining Journal, 24.10.86. 

S/ Hinin& Journal, 21.03.86. 

6/ Mininc Journal, l.1..07.86. 
' 

v Minina Journal, 31.10.86. 
' 
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BrCsll 

Le projet relatif a l'alumine, que des Japonais et la Societe bresilienne 
Al1DlOtte ont entrepris conjointeJnent, se heurte a des problemes graves. A 
l'otigine, il etait en.ten.du que la production COlmleD.Cerait avec 0,8 llillion de 
tonnes/an en 1988, mais les Japonais se sont retiris au debut de 1987. Le 
consortium japonais llippon Amazon Aluminitm Co. Ltd. (KAA.C), propried de 
32 societes privees, et le Fonds de cooperation economique a l'etranger du 
.Japon, propriete de l'Etat, avaient une participation de 39 s dana Alun.orte, 
tandis que la CVRD Ctait detentrice du reste. Le 1'AAC a investi 63 llilliona 
de dollars EU et prite 97 llillions de dollars EU pour ce projet ti. La CVRD 
cherche actuelleaent de nouveaux partenaires pour continuer la realisation du 
projet. Le KAA.C consetTe ses interits dans l'usine d'al1ainiua Albraa. Le 
CCJllPlexe Al..ar pour la production d'alumine et d'alminiua peut Cgaleaent 
itre aentionne c01111e exeaple de financement dans ce secteur de l'industrie; 
Alcoa en posside 60 S et Shell 40 %. Il constitue le plus grand 
investisseaent prive au Bresll et ii a CODmence a produire en 1984. Sa 
capacitC actuelle eat de 200 ooo tonnes d'aluaine et de 30 a 40 000 tODUea 
d'al1ainiua. Lea investissements totawt se sont Cleve. a 1,2 llilliard de 
dollars EU!/. Sur ce aontant, 450 millions de dollars ont ete foumia par 1lll 

consortia. de 15 banques conduites par la Lloyds Bank International. Ce prit 
a ete garanti par Royal Dutch/Shell ]Jt/ • 

.J•p•ique 

La Jamaique s'est efforcee de faire aboutir 1Dle coentrepriae Sud-Sud pour 
l'exploitation de sea reserves _de bauxite en association avec la Coloabie. Un 
protocole a ete signe en septembre 1984 pour la construction d'un.e fonderie, 
possession conjointe de la Jamaique et de la Colombie, qui utiliserait du 
charbon colombien et de la bauxite jama1quaine. Cette fonderie de 
140 000 tonnes devrait itre mise en service en 1990. Selon certainea 
informations, le Gouvemement jamai'.quain a renonce a ce projet en 1986 parce 
qu'il progressait trop lentement ll/. 

I/ Mining Journal, 7.02.87. 

'lJ ~ineering and Mining Journal, septembre 1984. 

1QI Cbcmical Week, 24.03.82. 

111 Minfnc Jqunyl, 10.01.86. 
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Tableau A2;1 

Ventilation des participations 
d•p• l'indu3trie vjnezµ~lieone de l'alµminium (pourcentages) 

societe 
CVG (entre-
prise d'ltat)l/ Fivl/ 

Bauzi.Ten 55 45 

InteralUllina 4 92 

Venal.um 19 61 

ilcua 8 77 

iluaur 20 

Secteur prive 
venezuelim 

Surai!/ 40 

11 Corporacion Venezolana de Guyana. 

11 Fondo de Inversiones de Venezuela. 

Secteur prive 
etranger 

Alusuisse 

Int ere ts 
japonatJI 

Reynalda 

Austria lletall 

4 

20 

15 

40 

J/ Consortium compose de Showa Aluminium 7 S 
Kobe Steel Ltd. 4 S 
Sumitomo Aluminium Smelting Co. Ltd. 4 S 
Mitsubishi Metal Corporation. 2 S 
Ryolta Light Metal Industries 2 S 
Marubeni Corpora:ion 1 S 

!/ Suramericana de Aluminio. 
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Tableau A2;2 

PI.JIGUAOS 

Pro1et 

Extraction de la bauxite avec une producti~n d'un million de tonnes en 
1988 qui sera portee a 3 millions de tonnes en 1990. 

Origine du capital 

CorpoTacion Venezolana de Guyana (CVG) 55 % participation de l'ltat 

Fonclo de Inversiones de Venezuela (FIV) 45 % participation de l'Etat 

Ratio d'endettement : 1,48. 

Financ•ent 

Organiaaes internationaux 
108 millions de dollars EU 

Prits bancaires 
94 millions de dollars EU 

__i millions de dollars EU 
211 millions de dollars EU 

Credits des fournisseurs 
4 millions de dollars Eu 

Capital social 
145 millions de dollars EU 

Total 
360 millions de dollars EU 

Inyestissemcnt total 

360 millions de dollars EU. 

Observations 

Banque interamericaine de dneloppeaent 

FIV 
Prets venezuel!ena 

59 millions de collars EU de la CVG et 
86 millions de dollars EU du FIV 

Lea c:Aiffrea ci-dessus ont ete f ournis par la Banque interamericaine de 
developpement. Ceux qui suivent sont empruntes au numero d'avril 1986 de 
l'Eng~neerina and Mining Journal : cout total 464 milliona de dollars EU; 
prise de participation de la CVG : 85 millions de dollar• EU; prise de 
participation du FIV : 72 millions de dollars EU; capital forme dana 
l'entrepriae : 9 millions de dollars EU; dette : 296 millions de dollars EU. 
Ratio d'endettement : 1,88. 
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Tableau A2;3 

BIDCO-GOYMIBE 

Pro1et 

Assistance technique en vue d'un projet de modernisation a grande echelle 
qui a ete soumis a l'IDA en 1986. 

Origip,e du capital 

La Bauxite Industry Development Company (BIDCO) est a 100 S 1Dle 
entreprise d'Etat. Elle a quatre filiales en activite, dont la Guyana Mining 
Enterprise Ltd. (Guymine). Guym.ine exploite trois mines et usines. 

Fipmcgmt 

Le debut des annees 80 a ete une periode tres difficile pour c;u,alne. 
Lea operations ae soldaient par des pertes elevees et la Banque centrale de 
Guyana a apporte, sous forme de capital social, l'equivalent de 144 ailliona 
de dollars EU entre 1982 et 1986. Selon les estimations, 26 ailliona de 
dollars EU seront necessaires pour maintenir la societe en activite 
jusqu'en 1988. 

Organismes internationaux 
7 millions de dollars EU 
~ millions de dollars EU 
12 millions de dollars EU 

Credits aux fournisseurs 
10 millions de dollars EU 

Capital social 
4 millions de dollars EU 

Inveatissement total 

IDA 
Fonds de la CEE 

Gouvernement 

Un progruae de modernisation d'ensemble coutera approximativement 
90 millions de dollars EU. La question du financement n•a pas encore ete 
abordee, maia la CEE dispose encore de certains fonds du Syamin et mi 

financement compleaentaire pourrait faire l'objet d'echan.gea de vuea avec le 
groupe de la Banque mondiale. 

• 

• 
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